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AVANT-P R OP O S 

Dans L'avant-p�opos du BuLLetin numé�o 1, nous souhaitions 

faiPe de ce BuUetin un o�gane de Liaison ent�e Les A�chéoLogues de 
L'Aquitaine Le succès de La p�em&e�e édition confi�me cet espoi� 
et Le BuUetin s 'affiPme d 'o�es et déjà, pou� L'ensembLe des che�cheu�s 
p�ofessionneLs et amateu�s de La �égion, comme un utiLe inst�ument 
de communication et d'info�mation. 

Cette année enco�e, La pLus g�ande pa�tie est consac�ée à 
La p�ésentation des opérations de te��ain menées dans Les cinq dépa�te­
ments de La �eg&on ; fouiLLes et sauvetages p�og�ammés, ma&s auss& 
sauvetages u�gents, sondages et p�ospections, soit au totaL 65 auto�isa­
tions déUv�ées. La pLupa�t des �esponsabLes de chantie� ont �épandu 
favo�abLement, comme en 1982, à not�e demande. Ce �egain d'activité 
�efLète su�tout Le déveLoppement des inte�ventions d 'u�gence, en miUeu 
u�bain ou �u�aL, mais auss& L 'inté�êt c�oissant du g�and pubUc pou� 
La p�otection du pat�imoine a�chéoLogique. IL témoigne égaLement du 
souci de p�océde� Le pLus souvent possibLe �une a�chéoLogie de sauvetage 
p�éventive. 

Ce second numé�o ne comp�end pas de �ub�ique bibUog�aphique 
eLLe figu�e�a en aUe�nance, une année su� deux, avec une ch�onique 

d'info�mations po�tant su� un aut�e thème : �éaLisée pa� g�andes pé�iodes 
ch�onoLogiques et pa� dépa�tements, La p�ésentation sommai�e des coUee­
tians a�chéoLogiques des musées de L'Aquitaine débute a&ns& avec ce 
second tome du BuLLetin. 

A ce tit�e, Les associations ont un �ôLe t�ès impo�tant à 
joue� c'est po�quoi nous donnons La pLace La pLus g�ande possibLe 
aux manifestations de La vis associative : expositions a�chéoLogiques, 
confé�ences, voi�e coLLoques ou cong�ès, pubLications, sont souvent 
Le fait de ces st�uctu�es �eLais ent�e Le t�avaiL de te��ain et sa 
diffusion. • 

Enfin, s& cette pubLication est due d 'abo�d aux ArchéoLogues 
d'Aquitaine qui en �édigent La matiè�e, nous ne sau�ions omett�e de 
signaLe�, pou� Les en �eme�cie�, L'appui qu'ont appo�té à La �ise 
en oeuv�e de ce fascicuLe La Sous Di�ection de L'A�chéoLogie etL'EtabLis­
sement PubLic RégionaL. 

Jean-CLaude PAPINOT 
Di�ecteu� RégionaL pa� inte�im 
des Antiquités Histo�iques 

Louis MAURIN 
P�ésident de L'Association 

des A�chéoLogues d'Aquitaine 
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PREMIERE PARTIE 

FOUILLES, SAUVETAGES, SONDAGES EN 1983 . 

- ) 
( DEPARTEMENTS If) : : .j.J � s::0(f) TOTAL) 
( • Q) . lfl.j..l lfl. Q) O  ) • \Q) • Q) Q) \Q) • . ,..; .,..; If) 

( . lfl � . b!l  � - (f).j.J .j.JQ) ) · Q)  · ro lfl . Q) U  U
Q)

§ 
( , r-i  _ .j.J.j.J . b!>Q) 

) · r-i� . Q) S::� · roP.. p..Q) 

( • .,..; b!l • :> Q) b!l. "0 lfl olfl ·� ) • ::JO · ::lb!>O · S:: O ,... 

( : & s. : � 5 S.: � s. : � '� : ) 
(---------------------------:-----:-----:-----:-----:------) 
( : : ) 
( Dordogne 2 5 3 1 10 ) 
( ) 
( Gironde 4 16 11 2 33 ) 
( ) 
( Landes 3 2 3 1 8 ) 
( ) 
( Lot- et:..Garonne 7 1 1 9 ) 
( ) 
( Pyrénées-Atlantiques 3 1 1 1 4 ) 
( : : : : : ) 
(-- ----- ---- -- - ---- - --- --- -- : ----- : -----:-----:----- : ------) 
( TOTAL : 13 : 31 18 2 64 ) 
( ) 

STATISTIQUE D'ENSEMBLE 
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8 STATISTIQUE D'ENSEMBLE 

( ) 
( EPOQUE PROTOHISTORIQUE ET ANTIQUE EPOQUE MEDIEVALE ) 
( : ) 
(-----------------------------------------:-----------------------------------------) 
( ) 
( Dordogne ) 
( - LUSSAS-ET-NONTRONNEAU; Nontronneau - VENDOIRE. Le Calvaire ) 
( - ALLAS-LES-MINES. Les Gourgues - SAINT-AVIT-SENIETJR. Le Prieuré ) 
( - PERIGUEUX. Lycée Bertran de Born - COURSAC. Les Mares ) 
( - �VNTAGRIER. Au Mayne - LES EYZIES/SIREUIL. Commarque ) 
( - AGONAC. Prié de Saint-Martin ) 
( - LEMBRAS. Eglise ) 
( ) 
( ) 
( Gironde ) 
( - MONSEGUR. Neujon - RAUZ��. Le bourg ) 
( - CAPIAN. Les Murailles - GRADIG��. Gayac ) 
( - SAINT-EMILION. Le Palat - LA TESTE. Lette de Jaougut ) 
( - SOULAC-SUR-MER. La Négade - BORDEAUX. Notre-Dame-de-la-Place ) 
( - LA TESTE. Dune du Pilat - BORDEAUX. Place de la Victoire ) 
( - LA TESTE. Dune du Pilat - SAINT-PEY-DE-CASTETS. La Pionne ) 
( - BELIN-BELIET - BLAIGNAN. La butte ) 
( - GUJAN-MESTRAS. La Houdine de Mestras-: - SADIRAC. Darrigaut ) 
( sou ) 
( - LUGASSON. Les Murasses ) 
( - SAINT-YZANS-DE-MEDOC. Bois Carré ) 
( - SALLES. Pas de Pajot ) 
( - MIOS. Le Castéra ) 
( - ABZAC. Le Pétreau ) 
( - MOULIETS-ET-VILL��TIN. Lacoste ) 
( - SAINT-GERMAIN-D'ESTEUIL. Brion ) 
( - MIOS. Le bourg ) 
( - MERIGNAC. Nouvelle église ) 
( - SOULAC-SUR-MER. L'amélie ) 
( - MIOS. Lacanau de Mios ) 
( - BORDEAUX. Rue Porte-Dijeaux ) 
( - MIOS. Le bourg ) 
( - BIGANOS. Communal de Tagon ) 
( ) 
( Landes ) 
( - SANGUINET. Le lac - MONT-DE-1'-�AN. Maison Nihous ) 
( - SAINT-PAUL-LES-DAX. Le bourg - MONT-DE-1'-�AN. Rue Maubec ) 
( - MIMIZAN. Louraun - BISCARROSSE. Vincent ) 
( - SAINT-SEVER. Gleyzia d'Augreilh ) 
( - PEYREHORADE. Pardiès ) 
( ) 
( Lot-et-Garonne ) 
( - VILLENEUVE-SUR-LOT. Tour Rouquette - GREZET-CAVAGNAN. Butte de Lanau ) 
( - AGEN. Ancien carmel - LA CHAPELLE. Saint-Cloud ) 
( - VILLENEUVE-SUR-LOT. Saint-Sernin - SAINTE-COLOMBE-EN-BRUILHOIS. Coulon ) 
( - SAINT-PIERRE-DE-BUZET. Eglise ) 
( - SAINT-MARTIN-DE-BEAUVILLE ) 
( ) 
( Pyrénées-Atlantiques ) 
( - SAINT-MICHEL. Zerkupé ) 
( - ALDUDES. Zaho ) 
( - SAINT-JEAN-LE-VIEUX. Le camp romain ) 
( - SALIES-DE-BEARN. Bignot ) 
( ) 
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EXPLORATIONS ARCHEOLOGIQUES 

,Â LEMBRAS 

AGE DU FER, GALLO-ROM. 
HAUT.MOYEN-AGE • 

fOUlLLE SAUVETAGE 
PROGRAMMEE 

MOYEN-AGE, MODERNE 0 
F i g .  1 : Exploration archéo logiqu e  en Dordogne en 1 983 . 

(Dir ection des Ant i quités  His tor iques d ' Aquitaine).  
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• 
. LEMBRAS 
Foui L L e  de sauvetage 
Responsab Le : Monsieur Yan LABORIE , Mus ée de Bergerac 

Deux fosses  gallo-romaines d evaient être mi ses  au j our ct partiel­
l ement détruites l ors  des  travaux d e  redre s s ement des  talus  de  l a  RN2 1 ,  
dans l e  village de Lembras ( commune de  Lembras ) .  

Une opération de sauvetage fut montée afin de  fouil ler  et  de  
relever les  part ies directement expo sées  à une d e struction c ertaine . Ces  
deux struc tures  ne  seront que partiell ement é tudié e s  car l eur dé gagement 
total menaçait l ' équil ibre du talus routier . La masse  restant en place 
dans l e  talus est  dans l ' état actu e l  du site à l ' abri de  toutes  
dégradations .  L ' opération arché ologique se cantonna donc à un  relevé 
vertical du remplis sage d e  la  plus  grande des d eux fosses  ( F . A . 83 )  et  à 
l a  foui l l e  de  l a  part ie menacé e  par l a  mi se  en place du f o s s é  de  
drainage au  bas  du  talus . 

Ré sultats . 

* Morphologie de  l a  fosse  F . A . 83 .  

Excavées  dans l e s  formations argi lo-sableuses  tertiaires qui 
empâtent l e s  versant s de  la val l é e  du rui s seau du Caudeau , l e s  d eux 
fosses  pré sentaient des  profils  transversaux en V ,  l e  fond d e  l a  f o s s e  
A .  83  é tait horizontal . En planimétrie sa  f orme reste  indéfinie car l e s  
extrémités  n'ont pu être foui l l é e s . Ell e s  pouvaient ê t r e  ovales  o u  
quadrangulaires ,  l e  tronçon fouillé  indique une l ongueur supérieure à l a  
l argeur . 

,,- Rempli s sage : 

Le rempli s sage de  l a  fos se  A . 83 s ' es t  effectué en deux temps . 

1 )  Après l e  creusement , l a  fos se  A . 8 3  e st  restée  une certaine période 
ouverte , sans  recevoir aucun contenu solide . Progres sivement , sous l 'ac­
tion du ravinement , d e  l a  pré sence d'eau dans l e  fond , e l le  s e  comb lera 
d ' e ll e-même . L ' analyse  granulomé trique met bien en évidence ce c omblement 
par décantation . 

2 )  Au même emplacement et dans l a  surface de  l a  fos se  recombl é e ,  on 
pratiqua à nouveau une excavation . Les dimensions de  c ette s econde f o s s e  
seront l égèrement infé rieures  à c e l les  d e  l a• premi ère , pré servant ains i  
une certaine masse  d u  remplis sage de  l ' ancienne fosse . Aucun indice  ne 
permet d ' évaluer la duré e de la période qui s é para la phase  de combl ement 
de  la fos se  initiale du surcreusement . La seconde excavation s era 
recomblée  en grande partie  à l ' aide des terres extrait e s  l ors  du 

• surcreus ement de  l a  première f o s s e . Au fur et à mesure du recomblement , 
de nombreux é léments mobiliers seront enfouis - faune , céramique , déchets  
de  fonderies , fer , gal e t  siliceux , et blocs  calcaires rubéfi é s , tuile s  à 
rebord s ,  briques , ré sidus de  foyers - .  Le matériel  céramique , compos é  en 
grande partie par des amphores ( type Pascual 1 ) ,  est très fragmentaire . 
Aucune pièce ne fut dépo s é e  enti ère . La fragmentation s ' e s t  o pérée  en 
d ehors de  l a  fosse . La fosse n ' a  pas apparement recueilli  l ' ensemble  d e s  
p1eces bris é es . Le d é pôt  est  partie l . Dans l e  fond de  l a  fo s s e , l e s  
premiers é léments dépo s é s  furent un bois  d e  cerf ( n° 276 ) , d e s  fragment s  
de  parois  d ' amphores et  de  b l o c s  calcaires d e  petites  dimensions  ( 1 0  à 
1 5  cm ) fortement . rubéfié s .  Ensuite , sur une é pais seur d e  0 , 30m ( au 
c entre de  l a  fosse ) ,  l e  rempl i s sage e s t  e s s entiellement constitué  d e  
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terre à l aquelle  se  mélangent des  c éramique s fragmentées . Une mince 
couche de  c endre de  bois l imite la ·surface de  cette  premi ère phase  de 
remplis sage , qui s 1 e st poursuivi par l e  dépôt sur 0 , 40m d1é pai s seur de 
nombreux blocs  calcaires dont certains portent la trace d 1 une violente 
expo s1t1on au feu . Parmi les blocs calcaires on observait aus si  la 
pré s ence abondante d e  ré sidus de fonderies  et quelques tuiles  et  brique s 
fragmenté es . La cé ramique reste  pré sente sur tout e l a  hauteur d e  1 1  amas 
pierreux . Une fine pellicule cendreuse  scellait l a  fin de cet  é pi sode . 
Dans l e  dernier  tiers du comblement terreux , l a  céramique d evenait moins 
abondante .  Quelque"s gro s  blocs calcaires , parfois  l é gèrement rubéfié s ,  
bordaient l e s  parois  de l a  fosse . 

Le report cumulé  des  positions des  fragment s de  céramique et d e  
l a  faune sur l e  plan vertical fait apparaître deux nappe s qui corre s pon­
dent peut-être à des phases  de  stabilisation du combl ement . Ell e s  
encadrent l e  noyau pierreux . Le s connec tions entre fragments  d e  céramiqüe 
sont presque  inexistant s  sauf dans la premi ère nappe , 3 fragment s ( n° 2 1 , 
2 3 ,  54 ) . I l  e st  impos sible de  savoir s 1 i l  y a eu d eux périod e s  marquées  
dans le  comblement avec l e  dépôt  de  deux lots  d 1 é lément s indépendant s ,  
où si  l e  remplis sage a été  effectué en une seule  fois  avec  l e  même 
ens emble d 1 él �ments répartis  plus abondamment sur certains niveaux . 
L 1 étude de  l a  faune apportera peut-être un début de  répons e .  Le rempli s­
sage de l a  fos se  se  terminait par une é paisse  couche ( 20cm au mil i eu ) d e  
cendre e.t d e  ch�rbon de  bois , c ette couche r é  s u l  te  d 1 u n  dépôt sur l a  
surface encore meuble d u  remplis sage terreux ( inclusion inters ticiell e  
des  cendre s autour des  é lément s l ourd s - pierre s ,  blocs  d e  laitier - d e s  
ré sidus d 1 un feu . C e s  ré sidus furent dépo s é s  à l 1 é tat de combustion 
comme l1indique l a  l é gère rubéfaction de  l a  surface d1accueil - rubéfac­
t ion trop l é gère et partielle  pour que le feu fut fait sur l 1 emplac ement 
de la fos se- ) . Enfin un bouchon de pierres calcaires liées  à la chaux 
obturait 1 1  ouverture de 1 1  excavation . Cette chape maç onnée d evai-t être 
vis ible du sol  de  circulation antique  et n 1 offrait pas une surface très  
réguli ère et s oignée . 

" Datation : 

La datation de l a  premi ère excavation reste difficile  à é tablir , 
mai s  par rapport aux l ambeaux de  sol  antique qui subsistent autour d e  
ces  structures , i l  sembl e  bien qu 1 el l e  fut creusée  à la  période antique . 

Pour ce  qui est  de  l a  s econde excavation l e  matériel  cé ramique 
permet de  situer son remplis sage dans l e  courant de l a  seconde moitié du 
premier siècle  après J é sus-Chri st  ( entre 30 et 40 ap . J . C . ) .  

Le s amphore s type Pascual 1 offrent une po s sibilité de  datation 
entre l a  fin du 1 er et l a  seconde moitié du 1 er s i ècle  après  J . C .  

La> céramique commune contenant une maj orité de  pièc e s  de  type 
Saintongeaises  ( as siettes forme 58 Santrot , et coupe 1 7 5 )  offre une 
fourchette allant de  la fin du 1 er s .  avant J . C .  à la période Claudienne . 

Enfin l a  sigillée  est  re pré sentée par des  forme s de  l a  périod e 
Tibérienne . 

Assiettes  Drag . 1 9 ,  i s sues  • des  forme s arêtines ( s ervice  hal te rn 
1 et 2 )  produites au début de l 1 officine de Montans . 

Coupelles  Drag . 27 , loeschcke type 2 production Montans . 
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Coupe l l e s  Hal tern 1 4 ,  vrais emblabl ement produites  également à 
Montans . 

Conc lus ion 

la très faible abondance de matériel  céramique et d e s  déchets  de 
faune inclus  aux terres de  remplis sage par rapport au volume d e  l ' excava­
tion ne pl aide pas en faveur d ' une fos se  dépotoir . De plus le taux d e  
matières organiques  l u i  aus si faibl e , exclue l a  pos sibilité d ' une f o s s e  
à déchets péris sabl e s . l a  ré partition d e s  é lément s aj outé s  aux terres de  
rempl i s sage ne pré sente pas  un schéma particulier , si  c e  n ' e s t  celui 
d ' un combl ement progre ssif , fractionné par l ' apport de  matériaux diffé­
rents s équenc es de  dé part e s s entiell ement terreuses , ensuite pier­
reuses , à nouveau terreuses , pui s  charbonneuses  et enfin maç onné es . Deux 
hy pothèses  paraissent possibles  sur la signification de cette  f o s s e . 

1 )  On e st  en pré s ence d ' une excavation qui a été  pratiqué e pour 
d e s  besoins momentané s ,  par exemple pendant des travaux pour stocker 
l ' eau et qui fut ensuite comblé e  a près utili sation , et dari s c e  cas  la 
pré sence des  é léments contenus dans  le rempl i s s age n ' auraient aucun s ens  
particulier . 

2 )  Ell e  peut être l e  ré sultat de  rites  de  comblement , car l a  
pré sence de  plusieurs fosses  sur l e  même si  te , deux observ é e s· dans l e  
talus , une détruite i l  y a plusieurs anné es  aux dires d ' un ha  b i  tant de  
Lembras , évoquerait un  si  te  cul  tu  e l  du  type de  c elui de  Grand-Caudou 
( c ommune de  Bergerac ) où , parmi d e s  s tructures bien défini e s  tels  que 
l e s  puit s  et c ertaine s autres  f o s s e s , s e  trouvent des s tructures simi­
laire s dont la  signification est difficile  à définir sans une vision 
large du contexte d ' implantation . 

LUSSAS-ET-NONTRONEAU 
Foui L Le de sauvetage 
Site gaL Lo-romain 
Responsab Le : Mons ieur L .  LE CAM, 4 rue des CordeLiers , 24300 NONTRON 

L ' ambition de  la  fouill e  é tait d e  libérer l e s  Sal l e s  3 3 ,  34 , 3 5 ,  
3 6 ,  3 7 ,  3 8 ,  3 9  partiellement dégagé e s  e n  1 98 2 . Cet obj ectif a é t é  
atteint mai s d ' autres stuctures s ont apparues , ce  qui l ai s se prévoir 

. vers l ' e st  un développement inattendu de la  pars urbana . La foui l l e  de  
l a  partie  rurale de  l a  villa n ' a  de  c e  fait été  qu ' amorcé e .  

En ré sumé , quatre découvertes  importantes  sont à mentionner 

1) Le s s ix sall e s  dess ervies  par la galerie orientale , de forme 
rectangulaire ou trapézoïdale ,  é troites et allongé e s , sont caractéri s é e s  
pqr l ' exi stence d ' un contre-mur appuyé intérieurement à u n  mur-limite  d e  
bonne facture . S ' agit-il de  pièces  d e stinées a u  logement d e s  e s c laves  ? 

2 )  L ' ensemble 40-4 1 correspond vraisemblablement au porche d ' en­
trée de la  villa et à un vestibule attenant . Sont apparus à la  fouille  
un  stylobate , des  d é s  ayant supporté piliers ou colonnes , un o pus  
signinum . 
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Fig. 2 LUS SAS-ET-NONTRONNEAU. Plan général de l ' établissement gallo-roma in. 

(Bureau d ' Arch it ecture Ant ique du Sud-Ouest - L, LE CAM) . 
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3 )  Dans l ' angle nord-e s t ,  l e s  sall es  43  et 44 incompl èt ement� 
dégagé e s , mais  distinctes  de l ' enfilade de  l ' ensembl e 33  à 4 1 , s ont 
intéres santes  par la qualité  de la construc tion ( parement calcaire 
j ointoyé , enduit blanc , sol  bétonné ) et l eur situation excentré e .  S ' agit­
il de l ' état premier de  la  vill a  au Haut-Empire ? La foui l l e  d e  1 984 
devrait permettre de  ré pondre à cette  que stion . 

4 )  Dans le  pars ( salle  
quatre plinthes  ( dé s )  arraché s 
appuyé  sur l e s  salles  de s s ervies 

Exemples  de  stratigraphies  

45) , trois plinthes  ( dé s )  en place  et  
témoignent de  l ' existence d ' un appenti s  
par l a  galerie nord . 

- Sall e  3 3 ,  côté  sud s ous  une couche de  30cm de  terre arab l e  
( niveau I ) ,  o n  trouve une é pai s s e  couche constituant le  niveau I I  
moellons d e  calcaire , mortier d e  couleur ocre ou blanche , fragment s  d e  
tuil e s , charbon de  boi s , o s . L e  niveau I I I  ( 20cm ) e st  constitué par une 
terre fine et du sabl e ,  des  fragment s de  mortier ocre ou blanc , d e s  
petits fragments de  tuil e s , des  cail loux de  calcaire , de silex , d e  grè s . 
De même é pais seur , le  niveau IV  offre d e s  fragments de  tuil e s , d e s  
cailloux et d u  charbon de  b o i s  dans u n  mé lange de  terre fine et d e  sable 
abondant . Le niveàu V est une mince pellicule ( 3cm ) de  c endres  et de 
charbon d e  bois . 

- Dans l a  salle 36 , s ous l e  sol  végétal de  20cm , l e  ni veau I I  
est  une couche de 2 5cm de  terre et d ' argile j aune avec d e s  fragments  d e  
tuil e s , des  cailloux , des  fragments  de mortier blanc o u  ocre . Pui s  vient 
( niveau I I I ) une couche de  terre battue de  30cm d ' é pai s s eur ; enfin 
( niveau IV ) un cailloutis de  fins é léments mêl é s  d e  scorie s ,  d e  l aitier , 
d e  charbon de  bois , de  7 à 1 0cm d ' é paisseur . 

l e  mobilier recueilli e st  abondant en enduit peint ( décor  gé omé• 
trique ) et en céramique ; i l  e st  pauvre en verrerie , fer , bronze .  Aucune 
monnaie n ' a  été  découverte . 

Conclusion 
tive s pour 1 984 . 

PERIGUEUX 
Lycée Bertran de Born 
Fo�i L Le de sauvetage 

Campagne fructueus e ,  qui ouvre de nouvel l e s  perspec-

Responsab Les : Ms . J. GLEIZON e t  A. LACAILLE, Lycée de Bertran de Born , 
1 rue Char Les Mango Ld, 24001 Périgueux 

Obj ectifs  de  la  fouille : 

Dès  avril 1 982, date du d é but de  nos  sondage s , l e s  obj ectifs  
visés  par la  fouille  d e  sauvetage menée  sur  l ' emplacement d ' un futur 
gymnase é taient : 

1 )  de  préciser , dans c e  s ecteur mal connu de  l a  ville  antique  d e  
V é s one , l e s  dlverses  occupations , de  l e s  dater et de  donner  une stratigra­
phie  assez  fine des  couches archéologiques ; 

2 )  d ' étendre ensuite  l a  surface fouillée  afin de  mieux appréhen­
der et de  mieux comprendre les structures  propre s  à chaque niveau 
d ' occupation . 
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La campagne 1 98 3 ,  par l a  c ontinuation des  sondages nord-ouest  et  
nord-e st , permit de  réal i s er l e  premi er  objectif . Le  sec ond ne put être  
que partiellement att eint dans l e  sondage nord-e st . Divers probl èmes en 
furent la cause  ( impréc i s ion des  dat es  de début de travaux pour l a  
c onstruction d u  gymnas e ,  nettoyage pré paratoire d u  t errain 6 mois avant 
l e s  travaux , qui fut intempe stif  il combl a  en partie le sondage 
nord-e st ) .  C 1 e s t  pourquoi , si nous si tuons chronologiquement assez  bien 
l e s  couches archéol ogiques , nous ne pouvons , auj ourd ' hui que formuler 
des  hy poth è s e s  sur les  structures découvertes et nous ne pouvons pas  l e s  
situer dans un ens embl e cohé rent . 

Ré sul tats des  campagnes 1 98 2  et  1 98 3  

l ' occupation l a  plus anci enne d e  ce  s ecteur de  Vésone repo s e  sur 
une couche de grave archéologiquement stérile  dans l aquelle  furent 
creusés  des  f o s s é s  ( de drainage ? )  et  d e s  f o s s e s  ( dé potoirs  ? ) .  Ell e  e s t  
caractérisée  par la  seule  pré s enc e  de  structures  l égères s o l s  en 
cail l outi s ,  foyers assocl e s  aux f o s s e s  à déblai s . Cette  occupation 
s 1 étend durant toute la  premi ère moiti é  du Ier s i ècle . I l  s 1 agit d 1 une 
zone d ' habitat . Un niveau d ' occupation que nous datons des  I e r  - c ourant 
Il ème sièc l e s  lui succ ède . Peu de  structures  lui sont attribuabl es  
foyer , mur en  pet\t  apparei l  dans l e  sondage nord-oue s t . 

Lui succ ède à une date indéterminée un habitat en dur salles  
avec sol  de  bé ton bien as sis , murs  décorés  de  peinture s murales  à fond 
blanc et à décor floraux . Cet habitat e s t  ensuite abandonné au milieu du 
I l l ème siècl e ,  l e s  murs sont démo l i s  pour récupérer j usqu ' aux f ondations 
la  pierre . Le si  te est alors non occupé jusqu 1 à la période moderne . La 
rai son princ ipal e de cet  abandon au I l l ème s i èc l e  doit  être que cet  
ha  bi  ta  t se  trouvai t  en  dehors du  rempart gallo-romain d e  l a  c i  té  de  

• 

Vé sone . 

Restauration des  peinture s murales  découvertes : 

La campagne 1 98 3  ayant é t é  f inie l e  1 5  j uillet , date de  l a  
cons truction du gymnase , nous avons entrepri s , avec l ' aide d e  Mme Alix 
Barbet , dans son atelier de  res tauration des  peinture s mural e s  d e  
Sois sons , l ' é tude des  peintures  murale s  provenant d u  dernier niveau 
d ' occupation du site . Ell e s  provenai ent d e s  murs  détruits  d e  deux salles  
que nous n ' avons pu  fouiller  totalement . Nous n ' avons donc pas  pu 
recons tituer l ' ensemble  de l a  décoration murale mai s  seulement c ertaines 
parties  dont une portion d e  plafond . L 1 ens emble  se  caractérise  par d e s  
décors floraux guirlandes , fri s e s  sur fond b lanc . Quelques f ra­
gments inc omplets  de  f i gurations humaine s  furent également d éc ouvert s .  

Conc lusion : 

Malgré ses  l acunes , l a  fouil l e  d e  sauvetage permet de  donner une 
vision plus claire de  l ' occupation de  ce s ecteur périphérique de  V é s one , 
en particulier durant l e  Haut Empire . Seule , 1 1  étude du matériel  e t  d e s  
structures découvert e s  permettra d ' affiner l e s  résultats actuels . 
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Fig .  4 Explorat ion archéo logique en Gironde en 1 983, 
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ABZAC� Le Pétreau 
Foui�Le de sauvetage 
Age du fer 
Responsab Le : Mart in SCHWALLER� conservateur des fouiL Les 

La rectification d e s  virages d e  Sorill on sur l a  RN 89 entre 
Libourne et Périgueux , sur la commune d 1 Abzac a occasionné un profond 
boulevers ement du profil du plqt eau du Pé treau et néc é s sité  une interven­
tion d 1 urgence de la Direction des Antiquit é s  Historiques  aux moi s  de 
j uin et j uillet  1 983 . 

Ce si te  anciennement connu par l e s  pros pections  d e  J . A .  GARDE 
dès  1 934 et  plus tard par celles  de  A .  COFFYN , avait donné l i eu en 1 979 , 
1 980 et  1 9 8 1  à une fouil l e  de  sauvetage programmé e ,  mené e par Dany 
BARRAUD et l e  Groupe de Recherche Hi storique  et Archéologique d e  Coutras . 
LI ensemble  de  ces  recherches , a permis de  mettre en é vidence une forte 
occupation néolithique  et  protohistorique sur l ' ensemble  d e  1 1  é peron , à 
l ' Es t  du plateau . La fouille de  sauvetage conduit e  en 1 98 3  en deux 
point s différent s ,  confirme et  précise  l ' implantation humaiqe sur ce site . 

SECTEUR I ( figure 5 ) . 

Situé à l ' extrémité 
rupture de  pente , ce  secteur 
premiers passages des engins 
future Nationale . 

orientale  du plateau , dans l a  z one d e  
a été  considérablement bouleversé  par l e s  
mé caniques  qui façonnaient l e  talus d e  l a  

Plusieurs aménagement ont toutefois pu être mis e n  évidence 

A)  l e s  l ambeaux d 1 un f o s s é  double , creusé dans l a  grave natu­
relle , trè s  détruit par l e s  premiers travaux . Sa direction n 1 a pas pu 
être déterminée avec c ertitude . Le comblement d ' argil e  brun clai r ,  mêl é  
à la  grave , contenait u n  mobilier  èxclusivement néolithique . 

B )  Un habitat d e  l a  fin du Ier Age du Fer 

Deux tranchées  pratiqué es  aux extrémité s du t errain d i s ponible 
ont permi s de relever une stratigraphie très  utile en 11 absenc e ,  f aute  
de  temps , d 1 une fouille  en plan exhaustive . ( fig  6 ) 

C 1 est ainsi que nous avons pu reconnaître un aménagement parti­
culier à cette  z one de  rupture de  pente : l e s  t erre s sont retenue s  par 
·un mur , relevé sur plus de  l Om de  l ongueur . Le s moe llons sont calé s dans· 
une argile compacte j aune et  disposés  d e  manière à former une t erra s s e  
sans doute destiné e à recevoir une ou plusieurs habitations . De celles­
c i , nous sont parvenues  l e s  s tructures en  creux trous de  poteaux 
simples  et  doubles ; la faible superf icie exploré e ,  n ' a  cependant pas 
permis d ' en déterminer l e s  plans . 

Le mobilier archéologique recueilli  sur cette  platef orme s e  
place presque exclusivement à la  fin d u  I e r  Age d u  Fer et  a u  débu t  d e  l a  
Tène . Les ramas sages d e  surface ont également livré u n  mobilier daté d e  
l a  Tène Finale ( dans une proportion de  5% environ ) .  

C )  bas de  pent e , l e s  nivellements 
s tructure quadrangulaire en pierre lié e 
recueillir quelques fragments d 1 oenochoe 
l A  et B .  

mécaniques  ont mi s au j our une 
à l ' argile  et  ont permis d e  

et  d 1 amphores d e  type Dres s e l  
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ABZAC . Le  Pétreau . S i tuat ion des explorat ions archéologiques depu i s  1 930 . 

(Direction des  Ant iquités  His tor iques d ' Aquit aine) . 

+ 

ABZAC - Le Pétreau 
ech : 2,5cm/m 

+ 

Stratigraphie de la TRANCHEE 2• 
+ + 

Couche 24 : mur 
Couche 23 : argile plast�que jaune Couches 17, 18 et 22 : �rave. 

+ + 

ABZAC . Le  Pétreau . S trat igraphie de  l a  tranchée 2 .  

+ 

+ + 

(J . -F .  P ICHONNEAU - D irect ion des Ant iquités  Historiques d ' Aquitaine ) . 
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SECTEUR I I  

Le s grave s  d u  plat eau d u  Pé treau ont é t é  uti l i s é e s  pour réal i s er 
la couche de f orme des nouveaux tronçons de  route : en juillet  1 98 3 , une 
carri ère s 1 e s t  ouverte à proximité  immédiate d e s  foui l l e s  ancienne s .  
L1 étendue de cette  car"rière a été  l imitée  en fonction du tracé pré sumé 
des  f o s s é s  reconnu s lors de ces  fouilles  afin d 1 éviter une d e struction 
trop important e du site . En accord avec l 1 entreprise de  travaux publ ic s , 
un dé capage général des  terre s· arabl e s  ( 30 à 40cm ) , a pu ê tre fait avant 
l 1 expl oitation profonde de la carrière . Ici  encore , pas de niveaux 
d 1 occupat ion en place , mai s d e s  struc tures  en creux 1 9 2  trous de  
poteaux ont pu être dénombrés mai s  l eur organi sation en  plan s erait 
téméraire . Toutefois  vers l e  sud de  la  parcell e expl oré e ,  une rangé e 
doubl e ,  très  dens e , peut être attribuée  à une pal i s sade  ou un enclo s . 

Le mobi l i er archéologique  d e  ce  secteur e st  l é gèrement différent 
de celui recueilli  dans le  sect eur I et  s e  place à la période de  
transition entre l e  Bronz e Final IIIb  et  l e  début du  I er Age du  Fer . 

BORDEAUX 
PLace Pey-Ber Land, EgLise du VIème s iècLe 
Foui l le de sauvetage 
Responsab le : Dany BARRAUD, Archéo logue Municipa l de la Vil le de Bordeaux 

C 1 e s t  à l a  sui te  d 1 une opération d e  sauvetage réal i s é e  en avr i l  
1 983  dans une égl i s e  dé saffectée  d u  centre de  Bordeaux , Notre-Dame-de-l a­
Plac e , que d 1 importante s  structures  pal é ochré t iennes  ont été  dégagé e s . 
Des  premiers travaux effectué s en mai-JUln 1 980 par M .J . GARDELLES , 
Profe s s eur d 1 archéologie et  d 1 histoire d e  l 1 art du Moyen-Age à l1Univer­
sité de Bordeaux III , avaient dé jà  permis de reconnaître tous l e s  é tats · 
tardifs  de  l 1 édifice  religi eux . 

L 1 égl i s e  Notre-Dame-de-la-Place 

S 1 él evant à une soixantaine de  mètres du chevet de  la cathédrale 
Saint-André , l 1 égl i s e  Notre-Dame�de-la-Place  fut le centre d 1 un e  paroi s s e  
jusqu 1 à  l a  Révolution ( 1 ) .  Transformé e e n  atelier  d e  sculpture s ,  puis en 
magasin , la façade fut détruite en 1 879 . Connue grâce  à des d e s s ins  
d 1 érudits  bordelais  du  XIXème si ècle ,  elle  occupait un  îlot  urbain bordé 
au sud par le rempart romain , au nord par la rue d e s  Trois  Coni l s , a 
l 1 e st et à l 1 ouest  par l a  rue de Cheveru s . 

L 1 importanc e historique du site  

Attestée  dès  l e  XII ème siècle  par des  documents écrits  ( 2 ) ,  
1 1  égl i s e  Notre-Dame-de-la-Place se  si  tue à 1 1  intéri eur des  remparts  du 
Bas-Empire et du Haut Moyen Age , à que lque s  mètres d1un autre sanctuaire 
dédié au Saint-Sauveur . Ces vocable s  hagiotoponymique s  du Sauveur et  d e  
l a  Vierge , ainsi  que l a  formule  d 1 égl i s e s  j ume l é e s , firent penser 
aus sitôt  aux historiens bordelais  à un regroupement é pi s copal. Nous nous 

1 ) M arq u i s e  d e  M a i l l é , L e s  or1 g1 n e s  c hré t i e n n e s  d e  B ord e au x , p . 2 5 3 , F i g . 6 2 .  ora p rès 

L.  Dro u y n .  B ord e a u x  v e r s  1 4 5 0 , B o r d e au x  1 8 7 4 .  

2 ) B u l l e  d e  A l ex a n dre  I I I ,  117 3 , c i t é  p ar Ch . H i go u n e t ,  H i s t o i r e  d e  Borde aux , T o m e  I I ,  p .1 1 0  

B o r d e a u x  19 6 3 . 
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serions trouvés  l à  devant l e  premi er groupe é pi scopa l  intra muros de  
Bordeaux , c elui qui succéda à Saint-Seurin au  Vème ou  VI ème s i ècle . Vans 
un ouvrage sur " l e s  origine s chré tienne s  de  Bord eaux" ( 3 ) , l a  Marqui se  
de MAILLE avait dé jà  suppo sé une tel l e  po s sibil ité . Notre-Dame-de-la­
Place aurait alors remplacé au X.ème ou XJ ème s i ècle  l ' égl i s e  dédiée  à 
Sainte-Marie entre 549 et  567 par Lé onc e I I ,  é vêque de  Bordeaux . 

Le s dé couvertes  d ' avril 1 983  : l ' égl i s e  Sainte-Marie ? 

Informé s dès  le  mois  de mars 1 98 3  de l a  repri se  des travaux , 
nous avons pu régul ièrement surveiller la  progression de  c eux-ci . L ' ins­
tallation des  pi eux de  soutènement du futur immeubl e ne révéla  rien . Une 
surveill ance de routine fut donc simpl ement mi se  en plac e à l a  fin du 
mc is  de mar s afin de contrôler l e  terrass ement d ' une gal erie technique . 
C ' e st  l e  dernier j our des  travaux , l e  vendredi 1er avril , qu ' e st  apparue 
la première structure archéologique , sous l e  portail d ' entré e de l ' église  
Notre-Darre-de-la-Place , c ' e s t  à dire à l ' oppo sé  des  fouil l e s  d e  1 980 qui 
s ' é taient surtout fixé es  dans le choeur de  l ' égli se  médiévale .  Une 
rapide concertation entre l ' entrepris e ,  la  Ville  de Bordeaux et  la  
Direction Régionale des  Ant iquit é s  Historiques  permit d ' engager une 
intervention de  sauvetage . 

Dès  l e s  premiers dégagement s ,  une abside de  4 , 1 0  mètres de 
diamètre apparut . Un mur pui s s ant ( 7 5 centimètres  d e  l arge En pet i t s  
mo e llons avec une arase  de  trois  rangé es  de  bri ques  l a  compo s e . Par 
endroit s , l ' élévation des  m�rs. atteint 1 , 60 mètre . Seul , un sol  d e  
travail  corres pondant à l a  construction d u  bâtiment a pu ê t r e  mi s en 
évidence . A l ' ouest , un mur plus é pais  ( 85 c entimètres ) vient fermer 
l ' abside au ni veau de  son diamètre . Trè s  rapidement , sous c e  premier 
bâtiment , apparurent les restes  d ' un habitat plus ancien détrui t  par un 
incendie .  Le sol de  tuileau contemporain d e  cet  édifice  avait été percé 
par l a  tranché e de fondation de  l ' abside . Le mobilier  recuei l l i  sous l e s  
niveaux d ' occupation d e  cette  mai son privée ( ? )  corre s pond à d u  matériel  
a s s ez tardif : cé ramique s  e st ampé es  pal éochrétiennes  notamment . La data­
tion proposée  pour ce  dernier é tat ne peut donc être antérieure à l a  fin 
du I Vème s i ècl e ,  probabl ement faut-il y voir un état  du Vème s iècl e .  

Le bâtiment avec abside ne pouvait  donc avoir é t é  construit 
qu ' après la  de str�ction du bâtime nt précédent , vrais emblabl ement dans l e  
courant d u  V I ème siècl e .  La poursuite d e  l a  fouil l e  permit d ' aff iner 
cette datation . En effet , le bâtiment privé a connu deux états succes s if s  
qui lui ont l ivré , tous deux , d e s  é lérr.ents d e  céramique e st ampé e 
palé ochré tienne sous l e s  ni veaux de sol . Ces deux états  furent dé truit s  
}•ar d e s  inc endies  violents . Nous proposerions d e  voir dans l ' é tat l e  
plus ancien l e s  restes  d ' un hàbitat du IVème s i ècle  ( parfaitement 
orienté sur le castrum)  détruit au début du Vème s i ècl e . L ' état  I I  
corres pond à une réfection du bât iment ·d ans l a  première moitié  d u  V ème 
s i èc l e . La fin définitive de  cet habitat se situant certainement au 
début du VI ème siècle , date  à l aquel l e  un inc endie  ravagea tout c e  
quartier  du castrum ( 4 ) . 

Le dégagement de  deux bases  de  piliers au niveau des  retours de  
l ' abside et d 1 un  contrefort tardif ( VI I  ème ou  VII  ème s i ècl e ) permit de  
pré ciser  le  plan du  bâtiment pal éochrétien . 

3 )  M a rq u i s e  d e  M a i l l é ,  op . c i t . ,  P. 

4) C h .  H i go u n e t , o p . c i t . ,  p . 78 

.. 
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F ig . 1 1  

BORDEAUX. Notr e  Dame d e  la  P lace . Vue générale du chantier et d e  

l ' ab s ide paléochrét ienne . 

(Cl iché D .  BARRAUD ) .  

BORDEAUX .  Notre Dame d e  la  Plac e . Détail du par ement intéri eur d e  

l'ab s id e .  

(Cl iché D .  BARRAUD) .  
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F ig .  12  BORDEAUX . N o t r e  Dame de  la P lace . Br ique décorée d'une tres s e  à 
trois brins . VIème s iè c l e .  

(Cliché F .  BERTHAULT - D ir e c t ion des Ant iqu ités H i s toriques d ' Aqui t a ine) . 

Fig . 1 3  : 

BORDEAUX . Notre 

Dame d e  la P la-

ce . Plan d ' en-

s emb l e  de  la 

foui l l e .  

(Rel evé : C .  

MARTIN -

D .  BARRAUD) .  
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L ' é tude des  text es  antiques ( Fortunat ) ,  l e  type de cons truct ion 
( ara se  de briques  et petits  moellons ) pour une période aus s i  tardive , 
l ' é pai s s eur des  murs ( 7 5 à 85 c�ntimètre s ) ,  l e  contexte stratigraphique , 
la  lecture des  documentE d ' archive médiévale , l a  local i sation du site  et  
l e  pl an même de  l'éd ifice  dé gagé , tout incline à penser qu ' il s ' agit 
bien des re stes  d ' une égl i se, probabl ement c e l l e  d e  Saint e--Mari e  édifiée 
entre 549 et 567 par Lé onc e II évêque de Bord eaux . 

Outre l ' a spect concernant l ' hi stoire rel igi euse  de  l a  vi lle  d e  
Bcrdeaux , cette  fouil l e  de Notre-Dame-de-la-Place apporte d e s  é léments  
i ntéres sant s sur  la  connai ssance dw  mobilier  céramique tardif  en Aqui­
taine . Ainsi , les  premi ers ré sultat�; de l'étude stratigraphique permet­
tent de penser  que la céramique es tampé e palé ochréti enne apparaît à 
Bordeaux dans la  deuxi ème moitié  du IVème s i èc l e  ( 5 ) .  Grice à l a  
précision de  l a  chronologie ( fourni e presque exclusivement par l e s  
textes ) ,  i l  sera po ssible  d e  différenc ier  l es type� d ' estampée en 
plusieurs phas e s  " phase  I - matériel  antéri eur au début d u  Vl ème 
s iècle phase  I I  matériel du VIème s i ècle  phas e  I I I  - matérie l  
postérieur au V I  ème s i èc l e  -;:- , mai s aus s i  d ' y associer  l e  matériel  d e  
cé ramique commune pour l ' instant très  aproximativement daté en Aquitaine , 
pour ce qui concerne l e  Haut Moyen Age . 

Protégé auj ourd ' hui gric e à la  création d ' une crypte  archéo­
logique ( 6 ) , l e  s i  te  de  Notre-Dame-de-la-Place e st  encore en  cours de  
fouill e . D ' autres  témoins archéologiques ont été  depui s exhumé s ,  notam­
ment des fragment s de peinture s mural e s  et de stucs peints du VIème ou 
du VI I ème s i ècl e . 

C ' e st  une nouvelle  pièce  importante à verser au dos sier de  l a  
connaissance d u  groupe épiscopal de  Bordeaux . Des sondage s e t  pro s pec­
tions devraient s e  poursuivre à proximité  de  l ' égl i s e  Notre-Dame afin de  
définir l e  plan exact du•bitiment . 

BORDEAUX 
Rue Porte-Dijeaux, Ancien immeubLe du JournaL La France 
FouiL Les de sauvetage urgent 
Responsab Le : Dany BARRAUD, Archéo Logue MunicipaL de La ViL Le de Bordeaux 

Si tué à 50 mètres du rempart du Bas-Empire et à l ' intérieur d e  
la  vill e  remparé e ,  l e  s i t e  d e  " La Franc e "  s e  trouve aus s i  à proximité du 
mont Puy-Paulin où furent dé couvert s en 1 90 5  l e s  plus vieux vestiges  d e  
Bordeaux ( deux tes sons de  céramique campani enne - 1 50- 1 00 av . J  . C . ) .  

MI SE EN PLACE D ' UNE SURVEI LLANCE 

Prévenu par un article  du j ournal Sud-Ouest  ( 1 6  s e ptembre 1 98 3 ) 
de  la  démolition de  l ' ancien immeubl e  du j ournal " La Franc e " , d e s  
contacts  furent aussi  t ô t  pri s  avec l e  cabinet d ' architecte  responsable 
de  l ' opération et le promoteur . 

5 )  I l  es t à no ter q u e  c et t e  c o nst a t at i o n  c o r r o b o r e  l es r é s u l t a t s  d ' é t u de c é r a m o l o g i q u e  o b t e­

n u s  p a r  l es f o u i l l eu r s  d ' u n c h ant i �r vo i s i n  en c o u r s  d'é t u d e .  Cf . u ne p rem i �r e  p u b l i c at i o n  : 
P. Debo r d ,  M .  G au t h i er , S a uvet age a r c hé o l o g i q u e  et H i s t o i r e  u r b a i n e ,  c at a l o g u e  d ' ex po si t i o n , 
10 d é c embre  1g82  - 9 janvi er 1983 , 71 p ages . 

6 )  L a  vi l l e d e  B o r deaux , p r o p i é t a i re d e  l ' i m meu b l e , a d é c i d é  d e  c o n server i n  s i t u , l es ves t i  

ges d e  cet t e  é g l i se p a l é o c h ré t i enn e .  
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F ig .  1 6  BORDEAUX . Rue 

Port e-D ijeaux . T e s s ons d e  

c éramiqu e  du I er A g e  du 

F er trouvés d ans les  ni­

veaux l es p lu s  anci ens . 

CHIEZE ) . 
Fig . 14  BORDEAU� . Rue Port e-D ijeaux . S ituation d es v e s t iges dans 

(Des s ins B .  

l a  topographie  ant i qu e .  (d'aprè s  R .  ETIENNE , Bordeaux Ant iqu e ,  p .  8 9 ) . 
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BORDEAUX . Rue Por t e-

D ijeaux . S i tuat ion d e  

la fou i l l e  à l ' inté� 

r i eur des rempar t s  an­

t ique s . 
' 

( d ' après  R .  ETIENNE, 

Bordeaux Ant i qu e ,  p .  

2 05). 
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F i g .  1 7  BORDEAUX . Rue Porte-D ijeaux . Cols  
d ' amphores Dres s el IA (a, b,  c)  e t  Dres s e l  
IB (d) . (De s s ins C .  S IRE IX) . 
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La consul tation du permi s d e  construire permit de  confirmer l e s  
risques que f eraient encourir ces  travaux a u  sous-sol his torique de la  
v•ille . I l  é tait certain que l e s  nivellement s prévus à 5 mètres écrê­
teraient des  structure s archéologique s .  Une première visite du chantier , 
début octobre , permit de constater l ' état d ' avanc ement des  travaux . En 
accord avec l e s  entrepri ses , une surveillance fut mise  en plac e . La 
pré s ence de  nombreuse s  caves  s emblait exclure po�rtant la po s s ibilité de  
dé couverte s  importantes . Seul un  secteur , en façade rue Port e-Dij eaux , 
n ' avait j amai s  fait l ' ob j e t  de telles  infrastructures souterraine s .  

LES PREMI ERES DECOUVERTES 

C ' e st  vendredi 2 1  octobre , dans l ' après-midi , que l e s  premi ères  
structures arché ol ogiques  furent dégagé e s , tout contre l ' anci enne façade 
de l ' immeubl e rue Port e-Di j eau'x ,  à deux mètres de  profondeur . Il s ' agis­
sait d ' un mur puis sant avec deux bases  de  piliers  ou contrefort s .  Un 
nettoyage ràpide permit de dé couvrir plusi eurs monnaies  du I I I ème et  
IV  ème s i ècles  et mettre en  évidence l e  ni veau d 1 arase  de briques  de  
l ' édifice . Deux sols  de  tuileau venaient s ' appuyer contre cette  struc­
ture . La poursuite de  la  fouille , l e  dimanche après-midi , permi t , d ans 
le calme , de préciser son plan , et  son orientation e st-oue st , c onforme s 
aux alignement s de  l ' urbanisme gall o-romain à Bordeaux . 

Dans 
terrassement 
la mi se  au 
hauteur et  
probablement 

la j ournée du lundi 2 1  octobre , la poursuite des travaux d e  
e n  contrebas d e s  structure s dé couverte s  l a  veil l e , permit 
j our d ' une importante stratigraphie de trois mètres de 

le  dégagement d ' un pui s sant mur gallo-romain appartenant 
à un bâtiment public  du I I ème siècle . 

Le nettoyage de  l a  coupe d e  terrain révéla très  rapidement d e  
nombrelix s o l s  d e  galets  superpos é s  et  des  trous d e  poteaux . 

DU MOBI LIER D ' EPOQUE GAULOISE 

Du mobilier  archéo logique très  caractéristique fut retiré de  c e s  
niveaux monnaie s  à l a  croix en argent , c éramiques  campaniennes  du 
I I  ème s i ècle  av . J . C . ,  amphore de  type Dre s s e l  l A ,  poteries  gauloi s e s  
peinte s  et  digité  e s  d e  l a  Tène I.  Cet ensemble semblait indiquer que 
l ' on se  trouvait bien en pré sence pour la premi ère fois , à Bordeaux , d e  
ni veaux archéologiques  antérieurs à l a  conquêt e  romaine , voire même du 
I I I ème ou IVème s i èc l e  av . J  . C .  

La fouille  s ' e st  po�rsuivie j usqu 1 au 12 novembre . Ell e  a permi s 
de  mettre en évidence de nombreux n�veaux de  s o l s  de  galets  et  d ' habitat . 
Entre la  conquête  et  la  fin du premier siècle  après  J . C . ,  trois  niveaux 
principaux d ' occupation ont été  repéré s. Le plus ancien e st  probablement 
exclusivement en bois et  torchi s. Le second état , contemporain au début  
d e  l ' ère , avait des  murs bâ<tis  en torchis sur une base  de  pierres 
s èches . Enfin , l e  troisième é tat , plus é laboré , probalement é tabli vers 
3 5-45 ap . J  . C . , é tait en torchi s avec  des  sols d ' habitat en  béton à 
tuileau. 

Une dizaine de sols  superpo s é s  furent ensuite dégagé s s ous c e s  
niveaux d ' habitat sols  de galets  e t  d ' amphores tout d ' abord , .ave c  
monnaie s  à l a  croix , amphore Dre s s e l  l A  et  l B ,  céramique campanienne ; 
pui s  sols de  galets  avec des  _ c éramiques  de  l a  Tène I I  et  enfin , re stes  
d habitat s e  pré s entant sous la forme de  négatif s de cloisons  et de 
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Fig . 18 

Fig . 1 9  

BORDEAUX . Rue Porte­

D ijeaux . Vue d ' en­

s emb l e  de l'hab itat 

gaulo i s .  C l o i sons et 

trous de  poteau .  

( C l i ché : J . -F .  

P ICHONNEAU - Dir ec­

t ion des Ant iquités  

His toriques  d ' Aqui­

taine) . 

�ORDEAUX . Rue Por t e­

Dijeaux . Dégagement 

d ' un sol  de gal e t s . 

( C l i ché : J . -F .  

"PICHONNEAU - D ir ec-

tion des Ant iquités  

His tor iqu es d ' Aqui­

taine) . 
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poteaux . Cette dernière implantation avait été  instal l é e  à travers un 
sol · directement po sé  sur la grave naturel l e . La fouille  de c e  niveau 
permit de découvrir d 1 importants restes  de  cé ramique de  la  f in du Ier  
Age du  Fer ou  plus probabl ement du  début du  second . 

BORDEAUX 
PLace de La Victoire 
FouiL Les de sauvetage 
Epoque médiévaLe et moderne 
Responsab Le : Dany BARRAUD , Archéo Logue Municipa L de La Vi L Le de Bordeaux 

Du 26 au 30 juillet  1 983 , une opération de sauvetage urgent , 
ponctuelle  et  très  l imitée  en surfac e ,  S 1 e st  déroulée  Pl ace de  la  
Victoire à Bordeaux . C 1 e s t  à l 1 occasion du  creusement d 1 un acc ès  au  parc 
souterrain qu 1 ont été  mi s à j our différent es  structures d 1 é poque s médiéva­
le et moderne . 

Le but de  l a  fouille  fut de  vérifier 1 1  exactitude des  document s  
d 1 archives  utilisé s  e n  1 982 ( cf .  Bul l etin d e  l iaison de  l 1 A . A . A , n° 1 ,  
p . 22 ,  fig . 1 3 ) . Le ré sultat s 1 e st  révél é  très  probant . Les structures  
découvertes l 1 ont été  à l 1 endroit préc i s  où l 1 on S 1 attendait à l e s  
trouver . Le relevé du XVIII ème s i ècle  s 1 e st  donc révél é  parfaitement 
exact . 

Une des  tours de l a  Porte Saint-Jul ien a été  dégagé e ainsi que 
son rattachement avec l e  rempart du XIV ème . s i ècl e . De même , l e s  fonda­
t ions des  guichets de  la Porte d 1 Aquitaine construits  vers 1 735  et 
détruits au XIXème si ècle , ont été relevé e s . 

CAPIAN 
Les Murai L Les 
FouiL Le programmée 
Vi L La gaL Lo-romaine 
Responsab Le : Marie-Ange LANDAIS 

" Poursuite des  travaux de  1 98 1  et  1 982 . 

1 1 Le s  Muraill e s 1 1 , notre cent·re d 1 activité e s t  situé sur un promon­
toire de 78m NGF , entre 1 1 Couteau 11 et 1 1 German1 1 , sur la commune de Capian , 
à proximité de l a  D 1 40 et  l a  D 1 3 . 

Cette région prend au f i l  des  j ours n intérêt crois sant . En 
effet , .  l e s  orages de  l 1 été  83  ont mis au j our , dans l 1 allée  du Château 
Couteau , l e s  substructions d 1 une abside cons truite de petits  moellons . 
Ces vestiges , s i  tué s  à plus de  600m des  fouilles , lai s s ent pré sager la  
pré s ence d 1 un édifice  sous  l e  Château lui-même qui e s t  s i s  sur  un  
promontoire de  86m NGF . 

Entre c e s  deux sites , de  nombreuses  reconnai ssance s  aériennes 
permettent de confirmer la  pré s ence d 1 un autre édifice sur les parcelles  
465-466 dont l e s  remblais le  recouvrant lai s s ent deviner partiellement 
le plan . 
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F i g .  2 0  BORDEAUX . P lace d e  l a  Victoir e .  Si tuat ion d e s  travaux en 1 983 . 

(Re l evé : C .  MARTIN - D .  BARRAUD) .  
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Mais , revenons au secteur de  f ouill e  qui lui aussi  prend d e  
l ' ampleur d ' anné e en anné e ,  l e s  orage s nous faisant apparaî tre peu à peu 
d 1 autres murets  associés  a des  tegulae , dans les  abords immédiat s d e s  
f ouil les , confirmant l a  pré senc e de  subs truction sur plus d e  trois cents 
mètres de  longueur et deux cents mètres de  largeur . Ell e s  forment d e s  
pl ateaux à angl e s  droits dont certains ont plusieurs mètre s de dénivell a­
tion . 

* Historique des  travaux archéol ogique s .  

En 1 98 0 ,  l e  pro priétaire portait à notre connais s ance son dé sir 
de  faire des  travaux de  mi s e  en culture , en vue d ' accroître s on 
patrimoine viticole vers l e  site . En 1 08 1 ,  un sauvetage fut entrepris 
sur la  partie qui nous semblait l a  plus riche au vue des  substructions . 

En 1 982 , un sauvetage programmé permet de  poursuivre l e s  fouil­
l e s , le propriétaire ayant accepté de  différer ses travaux agricole s . En 
1 983 , cette  partie du site  e st  hors de  danger ,  l e s  proj e t s  de  mi s e  en 
culture ayant été  report é s  sur d ' autres  parc e l le s , une fouil l e  programmée · 
amène la  mi s e  au j our d ' un mobilier abondant ainsi qu ' une partie du plan 
de  l ' édific e . 

A la  suite de  ces  trois anné e s  de  fouill e s , nous avons découvert 
un total de  90 rn de  murs et déterminé environ ! SOm de  murs " probable s "  
dé limitant une habitation d 1 une superf icie provisoire estimée à 1 800m2 . 
Toutefoi s , à 60m au nord des  fouill e s , nous avons touj ours des  substruc­
tions et rien ne permet à l ' heure actuelle  d e  dire  si  nous somme s en  
pré s ence du même habitat . 

oé Ré sultats des  fouilles  à l a  f i n de  1 983 . 

Nous ne somme s  pas encore en mesure d e  proposer une chronol ogie 
d e s  différents états  des  constructions  reconnues , en raison des  d e s truc­
tions et des remaniement s succ e s sifs . Cependant ces différents états  
sont maintenant bien  caractérisés . 

I l  s emble que l e  bâtiment ait été  arasé jusqu ' au niveau d e s  
f ondations de la  fin d u  I l l ème s iècl e . Nous ne  trouvons de  mobilier  du 
IVème s .  que dans l e s  couche s  supérieures d ' un dépotaiT creusé dans  l e s  
niveaux d ' occupation antérieurs . 

D ' autre part la  pré sence d 1 un mobilier du 
dant , en ass ociation avec de la terre cui te et  
autori se  à émettre l ' hypothès e  de  l a  pré s ence 
médiéval non encore découvert . 

XII ème s .  très  abon­
de la  pâte de verre , 
d ' un f our de  potier 

Le s di vers indices  mis  au j our nou s  permettent actuellement de  
déterminer deux périodes  d ' occupation du site  : 

- Du début du I er s .  à l a  fin du IVème : un habitat , caractéri s é  
par différents états  du bâtiment , par l e s  t e s s ons trouvés  dont l e s  
forme s s e  rattachent à celles  des  " c é ramiques  communes gallo-romaine s  
d ' aquitaine "  de  M . -H .  e t  J .  Santrot , par l e s  nombreuses  monnaie s  identi­
fiées  et par des marques  de  potiers sur sigillée  et  sur t egulae . Cette  
construction riche sous  l e  Haut Empire aurait progressivement pericli  té  
j usqu ' à  la  fin  du Vl ème siècl e . 

Au Xll ème s .  
communes ,  toute s  de  même s 
Lus sac . Leur abondance et  

caractérisé  par d e s  
f orme s , identifiées  
l eur association à 

tessons de  céramiqu e s  
par Monsieur Fayol l e ­
de  nombreux élément s 
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Fig . 2 1  CAPIAN . Les Murai l l es . P l an des dégagement s  opéré s  dans l ' éta­

b l i s s ement ant i que . (Rel evé M . -A .  LANDAIS ) . 
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caractéris tiques nous permettent de supposer  l ' implantation d ' un four  de  
po tier qui pourrait être  situé à proximi té du  sondage 76 . 

Au XVI I ème s . ,  quelques  rares  tes sons de poteri e s , un double  
tournoi s ,  nous laissent percevoir une pré s enc e sur  l e  site . 

Le s fondations de  cet  édifice  ont é pousé la forme 
'
du promontoire . 

Comme beaucoup d ' autres dans la  ré gion , cet  ha bi ta t a été  incendié et  
reconstruit à plusieurs re pri ses , la  rubéfaction , l e  charbon de bois e t  
divers é l é ment trouvés  dans l e s  strates nous l e  prouvent . A chaque 
fois , l e s  mater1aux s emblent avoir été  ré employé s .  Ce s d e s tructions 
expl iquent les différents é tats , mai s , nos travaux ne  sont à ce j our pas 
a s sez  étendus pour permettre d ' é tablir  la chronologie pré c i s e  de  l '  évo­
lution du si  te , notamment la  l i ai son entre les deux périodes  que nous 
avons identifié es . 

En 1 984 , la  poursuite d e s  travaux nous permettra de  préciser  
c e s  diffé rents indic e s . No s efforts porteront sur l ' étude de  l ' environ­
nement du si te , par des  reconnai s sanc e s  aériennes  avec l ' aide  du groupe  
d ' archéologie de  l ' aérospatiale e t  par une é tude de  ré sis tivité du s o l , 
envisagé e avec l e  concours du CNRS . Ces  travaux de  recherches  systéma­
tiques sur l ' ensembl e des bâtiment s aideront à déterminer le rôle d e  
ceux-ci . 

Pour mener à bien cet  ouvrage , nous l ançons un appel à collabora­
tion à tous f ouilleurs . Leurs ré pons es  s eront l e s  bi envenues . 

.. 

GRADIGNAN, Le Prieuré de Cayac 
FouiL Le de sauvetage 
Edifice médiéva L 
Responsab Le : J. GARDELLES, Université de Bordeaux III 

Le prieuré-hôpital de  Cayac , é tabli sur l e  chemin de  Saint­
J acques  de  Compostelle  ( Via  Turonensis ) e s t , avec  c elui de  Pons ( Charen­
te-Maritime ) ,  un des rares édifices  de ce genre conservé s en France .  Le s 
mentions l e s  plus anci ennes en remontent au second quart du XII I ème 
siècle ,  et  c ' e st à cette  é poque qu ' ont été construites  l e s  parties  
conservées  l e s  plus  anciennes  Une partie des  bâtiments ,  s ouvent modi f i é s  
d u  XVI ème a u  X I X  ème siècle , s ' é l ève  à l ' ouest  de la  route ,  en arr1ere  
d ' une façade gothique à troi s  portai l s , pouvant remonter à la  première 
moitié du XIII ème siècle . En face , en arrière d ' une façade du inême  
s tyl e ,  percée  de  deux porte s  latérales  et  d ' une ouverture centrale entre 
deux fau s s e s  baie s ,  s e  trouvent les vestiges  importants d ' une vaste  
égli s e  gothique avec nef  �rincipale di  deux ampl e s  travée s  et  collatéraux . 

Le danger qu ' offrait l e  double virage de  l a  RN 1 0  qui empruntait 
le tracé du vieux chemin des pèlerins , entre les deux groupe s d e  
construction appartenant au prieuré , a contraint l ' administration d e s  
Ponts et  Chaussées  à dériver c ette  voie importante .  C e  fait , ainsi que 
l ' achat par la  ville  de  Gradignan de l ' anci enne  égli s e  et  de s e s  
annexes , afin d ' y  implanter  un lieu de  réunion , a entraîné notre 
intervention en 1 983 . Des  foui l l e s  ont pu ainsi avoir l i eu dans la  nef , 
dans une partie  du collatéral nord et  sur l ' emplacement même d e  l a  
route . Le s ré sultat s ont é t é  l e s  suivants : 
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- Dans la  nef 

La recherche des niveaux d ' occupation anciens a été rendue 
difficile  par l e s  pré senc e s  des substructions d ' un ample four de  verre­
rie , é tabli au-dessous  des sols médiévaux au XIX ème s i èc l e  et recouvert 
de  débalis  récents, provenant de sa démolition et des affectations 
modernes du local . Cet élément , dont l ' intérêt pour l e s  s pé c ialistes  de 
l ' arch é o logie industrielle  moderne est évident , a l ai s s é  toutefois  l ibres 
les abords des pil iers. Leurs bas e s  et la banquette courant au niveau de  
l eurs socles  ont  pu  ainsi  être  relevé e s  ( Pl an A ).  A 0 , 1 0m plus bas règne 
un pavage de  petit s  carreaux de terre cui te ( environ 0 ,  1 Om de côté ) . 
Certains d ' entre eux forment une l ongue l igne oblique , pro j e c tion au s o l  
des  ogive s d u  voûtement disparu . L e  seuil  de  l a  port e ,  abais s é  pour l e  
service du four au XIXème si ècle , a pu être reconnu son  niveau est  
inférieur à c elui du  pavage . 

- Dans l e  collatéra l  nord : 

Troi s  s ondage s ont été  effectué s .  Le premier , à l ' e s t , a permi s 
de dégager des  bases de  colonettes  et  une banquette de  pierre composant 
l a  face interne d ' une absidiole pantagonale ( Pl an B ) .  Un sys t ème assez  
complexe de  murettes et de colonne s séparait c ette absidiole d e  l ' abside 
princi pale ,  dont le premi er  plan , encore dans l ' alignement de  la nef , 
subsiste  en partie. Le pavage découvert dans l a  nef n ' a  pas été  repéré 
dans cette  partie de  la construction on n ' y  remarque qu ' un sol de 

• 

travail , plus bas , au niveau des  parti e s  l e s  plus bas s e s  d e s  parements  
visibles . Ce  même sol  a é t é  retrouvé à l ' extrémité ouest  du collatéral , 
du côté  sud ( Pl an C ) . 

- La façade  occidentale 

Elle a é té dégagée. Ses parties  bas s e s  ont été rendue s visibl e s  
e t  ont pu ainsi  être é tudié es . O n  a dégagé en même temps l e s  bases  e t  
l e s  socles  de  la  façade  symétrique des  autres  bâtiments  d u  prieuré , 
ainsi que l a  totalité de  l a  statue  très  mutilée  de  Notre-Dame-de-Cayac , 
qui s ' appuie actuellement contre l e  blocage d ' une des  bai e s  c ondamnées. 
Le décor d e  sa  base  et du trône d e  cette  Maj esté , ainsi  que l e  pli s s é  de  
ses  vêtement s suggèrent d e s  rapprochements avec  l a  s culpture toulousaine 
des environs de 1 200 . 

- La chaussée  : 

Ell e  a été  dégagée par d e s  engins mécanique s jusqu ' au niveau d e s  
seuils  d e  l ' église. Au-dessous  de  plusieurs couches de  bitume et  de  deux 
couch e s  de pavé s ,  à 0 ,  SOm au-d e s s ous  du ni veau même des  portes médié­
val e s , le  creusement d ' une tranché.e transversale a révél é  la  pré sence 
d ' un revêtement de  matériaux calcaires durs , é trangers  au faciès  argileux 
qu ' offre le sous-sol environnant. Ce revêtement s embl e  c orres pondre à 
une descente du chemin vers un gué , placé à SOm au nord d e  l ' hôpital et  
remplacé  dès  le  XVIII  ème s i ècle  au  moins par un  pont . Cette  chaus s é e  
empierrée e st-elle médiévale ? Ce n ' e st  p a s  impo s sibl e , mais nous 
manquons d ' él éments de  comparai son . 

Au total , ces  découvertes  n ous  ont permis d ' entrevoir une chrono­
logi e  de  l ' église  et d ' en dater l e s  parties  l e s  plus anci ennes du second 
quart du XIIIème siècle , s oit  l ' é poque même où s on nom apparaît d ans  les 
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documents ç:ons ervé s .  La cons truction comprenait u n e  n e f  d e  deux 
travées  avec collatéraux , un chevet en grande partie disparu à l ' extrémi­
té du vai s s eau , des coll atéraux dont l ' un au moins se terminait à l ' e st  
par une abs idiol e .  La  pré sence de  décors  fl oraux anal ogues  et de  bas es  
de  colonne s sembl abl es , à s cotic profonde et  tore  inférieur très  é crasé , 
dans l ' absidiole nord et en faç ade , pourrait indiquer que c ' e st  à ce  
moment que l ' on a impl anté l e s  murs extérieurs de  l ' édifice ; l e s  pil e s  
de  la nef ont été établies  plus  tard , comme l e  prouvent l eurs bas es  sans 
scolties  et l eurs chapi te·aux . Le grand vai s s eau fut suré levé au XIVème 
s i ècl e , é poque qui vit la mise en pl ace des  voûtes , auj ourd i hui dis pa­
rue s . La diversité des matériaux des murs  corre s pond à ces états 
successif s . 

I l  reste  à vérifier ces  conclusions provis oire s ,  en terminant l a  
fouille  de  l ' emplac ement de  l ' abside , o ù  deux s ondage s ( Plan D et  E )  s e  
sont révé l é s  infructueux , e t  c e l l e  d u  collatéral nord , vers l e  mur 
goutterau , très abîmé et ruiné . I l  ne reste  du collatéral  méridional que 
quelques vestiges  et arrachement s .  I l  e st  aisé  d ' en délimiter l ' é tendue 
dans la petite cour et l e  l ocal moderne é tabl i s  sur son emplacement , et 
d ' y pratiquer une fouille  qui permettra peut-être de  retrouver intacts 
les  niveaux successifs  d e  pavage de  l ' é gl ise . Il  serait é galement 
souhaitabl e de procéder à une étude des  é tats successifs  de l a  chaus s é e , 
et de .  pratiquer des  sondages au voisinage des  constructions ancienne s .  

LA TESTE 
Dune du Pi Lat 
Prospect ion 

, Responsab Le : Madame Annie LESCA-SEIGNE 

Le début de  l ' année 83  a été  marqué par l a  découverte , exc eption­
nel l e  d ' un vase complet  expertisé  par Madame ROUSSOT-LAB.ROQUE ,  s itué à 
environ 9 ,  SOm NGF . Nous pensons qu ' il fait partie  d ' une poche de  sables  
aliotiques  délimité e au  nord et au  sud par d e s  concrétions de  f er-rouil­
l eux , le  tout reposant sur un l i t  de  débris  l i gneux charri é s  et adhérant 
sur 1 00 mètres de  l ong au paléosol  I I  : analyse  pédologique par Monsieur 
WI LBERT de  l ' I . N . R . A .  

Nous avons continué , hors sai son touristique , l e  travail de  
terrain sur  l a  parcelle  CES S ,  au  ni  veau archéologique et  géologique ; 
nous avons surtout entrepri s un gros travail  de recherche afin d ' amél i o ­
r e r  notre compréheNsion d u  si  te et de  préparer l a  publication , suivant 
une double orientation étude du matéri e l , grace à l ' aide de  nos  
coll ègues protohistoriens , et é tude du mil ieu dunaire en suivant _ le s  
cours d u  C 4  de  Géologie d u  Quaternaire . 

-Surveillance des  affl eurements protohistoriques à S-7m au-dessu s  
de  l a  plage interventions en collaboration avec Phi lippe J ACQUES , 
facilitées  par l a  participation des  employés  municipaux de  La Teste . La 
Direction d e s  Antiquit é s  Historiques en a été  réguli èrement informé e . 

Nous avons recueilli , in situ , de  l a  céramique d ' habitat qui 
était inc onnue en pays de  Buch pui s que seules  l e s  nécropoles  avaient é té 
fouill é e s  jusqu ' à  pré sent. Ell e  e st  en cours de  dessin et de  comparaison , 
en c o llaboration avec Alain DAUTANT et  J acques SEIGNE . 
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Le s niveaux profond s du gi sement l e  plus au nord , P . I ,  ont é té 
datés  au Carbone 1 4  de  2670 +/- 60  BP par l e  l aboratoire d e  Gif-sur-Yvet­
te . Datation confirmé e par l ' é tude du décor de l a  fusaiol e trouvé e près  
du  trou de poteau , imitation mal adroi t e  de  l a  tête  s phérique d ' une 
é pingl e de  bronz e provenant d ' Auv ernier-Nord , d ans un contexte du Bronz e­
Final . 

l e  gis ement P . I I ,  à 500 mètres plus au sud , e s t  s c e l l é  par une 
couche pulvérul ente caractérisée  par la pré s enc e de diatomé e s  d ' eau 
douce ( Co s t e  et Lé gigan ) ,  qui s ' e st  donc dépo s é e  po stérieurement au 
passage d e s  homme s de la protoh i s toire dont nous étudions l e s  reste s . 
Une des  couches  archéologiques  s e  prolonge sous forme d ' un niveau 
d ' inc endie  pre sque horizontal sur plus de  SOm , l e s  charbons de  bois sont 
assez  bien conservés  pour permettre  une détermination de  l ' e s s ence des  
arbre s . 

-Obs ervation de l a  falai s e  dunaire , "décapé e " · en h iver par l e s  
pluie s  et  l e s  vent s de noroît fai sant apparaître l e s  paléosol s  dans 
toute l eur compl exité . 

Nous avons constitué un d o s sier-photo dont l ' é tude , parall èl ement 
aux mi s s ions de relevé s du cabinet de géomètre de Mons i eur Lamaison 
( opérateur Yannick Gourmanel ) permet d e  compl é ter et  d ' affiner notre 
inventaire cartographique , et  d ' émettre quelques  hypo th è s e s  sur l '  é volu­
tion topographique de  cette zone côtière . No s résultats s eront pré s enté s  
lors du pas sage d e  l ' excursion sur l e  l i  tt  oral atlantique  organi sée  par 
l e  Profe s s eur Guilcher pour l e s  membres  du congrès  int ernational de  
Géographie  d ' Août 1 984 . 

On trouvera un bilan t emporaire d ans l e  catal ogue d e  l ' expo s i t i on 
( p . 1 6-32 ) et  dans la  l i  vrais on de  s e ptembre 1983  du Bull etin de  l a  
Soci ' té Préhi storique Françai se . 

MIOS 
Camping Munic�pal 
Foui l les de sauvetage 
Responsab le : Madame Annie LESCA-SEIGNE 

En transformant en terrain de camping l ' ancienne d écharge du 
bourg de  Mios , occupée depui s plusieurs anné es  par des nomad e s , on était 
l oin de prévoir qu ' un si t e  archéologique allait  être mi s au j our . Seule 
la conscience profes sionnelle  nou s pou s s a  à contrôl e r  en j uin 1 983  l ors  
de  notre tourné e hebdomadaire des  chantiers , l e s  multipl e s  tranch é e s  non 
encore rebouchées  : nous avons alors constaté que dans la partie  haute 
du t errain un niveau d ' occupation protohistorique très riche avait é t é  
atteint . Nous avons immédiatement alerté  la  Société Archéologi que Mios­
sai s e , l a  Mairie , et  la  Direc ti on des  Antiquit é s  Hi s t ori que s .  Le s 
impératifs l ocaux ne nous ont pas permi s de définir la  nature exacte  du 
site . 

Une tombe de  l a  fin du premier âge du fer . 

Une urne cinéraire et l e s  o s s ements du défunt avaient é t é  
é parpi ll é s  dans l e  déblais d ' une  tranché e d u  mobilier métallique  y 
était probabl ement associé  pui sque des  traces  de  rouille  s ont  visibles  
sur  l a  paroi externe du  vase , comme c ' é tait l e  cas contre le  pied  de  
l ' urne de  Biganos ( cf .  Bigano s-archives du  sol ) qui lui  e s t  cont emporaine 
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e t  qui sera expo sée  au Musée  d '  Angoul ème en mai 1 984 . Cette s é pulture 
e s t  en effet datable de  la  dernière phase  d ' occupation des nécropol es du 
pays de Buch , d ' après la typol ogie en cours . 

De nombreux autres fragments  de  vas es , attribuable s  au premier 
âge du fer , ont é gal ement été recueillis  dans d ' autre s déblais , m�i s  
l ' absence d ' o s sement s cal c iné s n e  nous permet pas d ' émettre l ' hypothè s e  
d u  champ d ' urnes . 

Quant aux vestiges  attribuables  à des  périodes hi stori ques , 
abondants et  é pars , i l s  rappellent l e s  découvert e s  faites  à proximité au 
s i ècle  dernier  dans le c i.meti ère entourant l ' égl i s e  Saint Martin de Mio s  
( sarcophage s ,  mo saique i n  si tu , mo saique réutilisée  comme couvercle de  
sarcophage , etc  . . .  ) .  I l s  n ' ont pu  être rattachés  à aucune structure 
s ont-ils  en place ? Proviennent-i l s  de remaniement s médiévaux ? 

Occupation à l ' âge du bronz e .  

La dé couverte la  plus é tonnante a été  celle  d ' un matériel  
céramique et  lithique abondant , attribuable au  Bronze Moyen-Bronz e  Final , 
à la l i si ère de  la  z one inondable ,  et  rappelant l e  mobilier découvert 
par Peyneau au bourg de  Salles et  au truc du Bourdiou sur des plateaux 
dominant la Leyre . 

Nous avons pu reconsti�uer un 
dont la  pât e ,  chargé e de  gravillons , 
caractéri s t ique ; un têton est  conservé , 

vase galbé à l èvre peu marquée  
pré s ente une allure boursouflée  
à Sem d e  la  l èvre . 

Le terrain é tant l ibre de  toute végé t ation , i l  s erait bon d ' y 
programmer une fouille  par décapage systématique . 

Notre intervention a fait l ' ob j e t  d ' un article  dans l e  c atalogue 
d e  l ' expos ition ( p . 34-4 1 ) " Le Bas sin d ' Arcachon - 3000 ans d ' Histoire " ,  
dans la revue gasconne mio ssaise  " Anui t " ,  dans l e  j ournal du Parc 
Nature l  Régional des  Landes  de Gasc ogne s l ' Auguitche , et  dans le bulletin 
de  septembre 1 983  de  l a  S . P . F .  ( p . 1 88- 1 9 2 ) .  

MONSEGUR , Neujon 
FouiL Le programmée 
Edifice gaL Lo-romain et cimetière du Haut Moyen Age 
Responsab Le ': Monsieur Serge CAMPS, 8 rue LeLégard, 9221 0 Saint-CLoud 

Local i s ation des  fouille s  1 983 . 

Comme i l  avait été  prévu , nous avons poursuivi l e s  fouil l e s  dans 
le carré F .  28 ( recouvert d ' un abri métallique ) ; é galement le l ong des  
bermes C . 30 - C . 3 1 ici  pour faire l e  relevé  des  coupe s stratigraphique s .  
En raison du nombre des  fouil l eurs , un troisi ème secteur a été  ouvert 
dans le  carré F . 29 c ' e st-à-dire dans l ' abside de  l ' égl i s e  romane . 

Carré F . 28 : l a  fouille  e s t  desc endue d ' environ 0 , 60m de  profon­
deur , progression très  l ente due à une stratification complexe ; fra­
gments de  sols  en place , fosses , remblais ,  ni veaUX' en partie conservé s ,  
trous de poteaux , etc . . . ayant né céssi  té  de  nombreux relevé s ,  notes. et  
photos . 
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F ig .  22 MONSEGUR . Neuj on . Carroyage général et progress ion de  la f ou i l l e  ( S . CAMPS )  . 
• 

Carrés E e t  F .  2 9  S tratigraphie de l a  fosse-si lo 5 

0 
1 
[QI 

terre arable l abourée 
terre non l abourée 

Sol de l ' abside , terre 
reaux , pierres . 

0 e t  1 terres rappor tées pour la m i se en culture 
du terr a i n  au XI Xème Si ècle . 

battue plus ou moins dal lée de débri s  de tuiles , car-

Œ] Sol du coeur , terre battue empierrée sol idement , bât ie par e ndroit à la 
chaux maigre . 

F Mur gallo-romain du Temple , ( pu i s  de l ' Egl ise ) percé au X I  ou X I Ième Siècle . 
3 Amorce d ' une arène de carrelage . Paveme nt arraché et récupéré . 
4 Remblai terre -g ravats-ca i l l oux , pe rcé pour recevoi r une tombe au XVI I I ème S .  
5 Sol sol idement empierré plus ou moins "m açonné " ( li é  avec une terre brune 

fine ) 
6 Sol d ' occupation , préromane contenant de la poterie e t  des tu i l e s  en pl ace . 
7 Sol préroman damé au gravier blond de carr ière formant un couche très dure . 
8 Amorce d ' une fosse ( préromane ) également remblayée de déchets cul inaires . 
9 Rembl ai avec déchets de cuis ine couches brunes , percé pour place r  une tombe 

vers le IXème S i ècle . 
10 Remblai avec pierres de blocage dont des morceaux de s arcophciqes . 

1 1  Remblai avec déchets de cui sine éboulés , couche noire , e t  que lques 
pierres . 

1 2  Remblais éboulés des couche s 1 0  e t  1 7 ,  terre assez sableuse . 
1 3  idem avant un prem ier blocage , f orme du silo , ossements d e  S . 4 8 7  
1 4  couche de vase ( 1 2 mm ) , abandon du s i l o  à cie l ouvert avec couche de 

sable ( 8  à 1 0  cm )  rav inement des eaux de pluie sur l a  couche 1 9 . 
1 5  Terre sableuse noire à très noire lardée de couches sableuses , trace de 

céram ique et tu i les . 
1 6  S able terreux mélà à de l a  terre légère e t  sableuse avec traces de cé-

ram ique et tui les gallo- romaines , clous , os de vol a i l les , ch arbons . 
1 7  Couche préromaine ou protoh is torique en place terre s ableuse rousse 
1 8  Couche préh i storiqde plus ou moins remuée s able assez c l a ir 
1 9  Sable éboulé d e  l a  couche l B  tassé ( v olonta irement ? )  Forment u n  " anneau " 

compact réduisant l a  forme du s i l o . 
20 Même dispos i tion . . .  Sable plus foné très tassé éboulé de la.  couche 1 7  
21 Sable v ierge en place ( non remué ) .  
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Carrés  C . 29 - C . JO : la  f ouill e contenue entre l e s  bermes et  l e  
mur P était  ( s emblait-il ) arrivée pratiquement au s o l  vierge . En voulant 
dégager ce mur j u squ 1 à s e s  fondat ions , nous avons eu la surprise  de 
dégager j our après j our le mur P . . .  ainsi durant prè s  d 1 un moi s jusqu 1 à  
plus de trois  mètres de profond eur pour dé couvrir non un sol vierge , 
mai s  le  fond d 1 un bassin . Les relev é s  de  stratigraphie s ont renvoy é s  à 
1 984 . 

Carré F .  29 dans 1 1  absid e ,  nous avons estimé devoir di  viser  la 
surface à foui ller  en quatre parties . Un seul quartier a été  f ouillé  
nous prévenant de  ce  que  d evraient cont enir les  trois  autres  quart s . 
Cette précaution nous permettra au ssi  d e  faire l e  relevé d e  deux coupes 
strat igraphique s se  recoupant dans 1 1  axe de 1 1  abside . Dans ce  premier 
quartier l a  f ouille  a atteint plus d e  2,  SOm de  profondeur au fond d 1 une 
fosse-sil o . 

Site  néolithique . 

Le s dé couvertes sont touj ours é gales  
à celles  d e s  anné es  pas s é e s  d e s  silex 
taillés  hors stratigraphi e ,  dont une bell e  
pointe de  fl èche b i  pédonculée . Nous n 1 avons 
pas repere de  niveau en plac e ,  mai s une 
1 1 zone 1 1  c ontenant de  nombreuses  traces a été  
repérée  F . 29 dans  du  sable roux entre l e  
sabl e vierge et  celui d 1 une é poque plus 
proche ( protohis torique ) .  

Site  protohistorique . 

1 4 6 9 

On peut à pré sent affirmer que l e  si  te  fut occupé à 11 Age de  
Bronze et  peut-être du Fer . De  nombreux t e s sons ont  été  trouvé s in 
strato F .  29 , très - morcel lé s ,  provenant de  f ormes varié e s , cui tes  au f eu 
de  bois , très  probabl ement faite s à Neuj on même . Des  e s sais  de  cui s s on 
avec des  t erres locales  ont été  fait e s  par L .  Laf fargues  pour comparaison . 

Né cropole  à incinérations . 

Quelques o s  humains calciné s et  des  t e s sons également brûlés  ont 
ete trouv é s  F . 28 en dehors de  l eur niveau attendu , pré sumant d1un sous 
salage profond du site ou de  pillages . anciens . La ré cupération de 
bronzes  n 1 e s t  pas à exclure . 

Edifice  du Haut Empire . 
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A l ' avenir i l  s erait plus prudent d 1 utiliser l e  terme d ' édifice  
que celui de  "Villa " . La  dé couverte inattendue près  du " templ e " , carrés  
.C . JO -C . 3 1 ,  d ' un bas sin , même si  ces  deux édifices  ne sont pas  contempo­
rains remet en cause  quel ques idé es  que nous nous faisions de cet  
ensembl e . Remblayé en partie par des  gravat s ,  vestiges de  sa  propre 
démolition , ces remblai s nous révèlent que ce  bâtiment avait des colonnes 
d e  briques , de  marbre sans doute aussi  ( fragments  trouvé s ) ,  des conduit s  
d e  chauffes  e n  terre cuite , des  plaque s de  marbre a s s e z  é pai s s e s  ne  
pouvant avoir s ervi de  plinthes ( vu l eur dimension ) ,  mai s  de  toute façon 
plaquées  sur des murs ou au sol . Plusieurs centaine s de fragment s de 
fresques aux teintes vive s remarquablement bien conservée s ,  d ' après  
Madame M . Schwaller , ont permis d ' e squi sser  quelques  bribes d ' un vaste  
décor polychrome frises , moulure s ,  c imai s e s , bandes  d ' encadrement en 
rouge pompeien ; figures  géométriques  rectangulaire s ,  trapézoïdal e s , 
circulair�s ; mouvement d ' é toff e s  ( pl i s  de  vêtements  ? ) ,  herbe s ,  plante s ,  
f l eurs fri s e s  de fleurons , fruits  l e  tout ponctué de  tracé s 
rectilignes  ou de  cercle s  fait au compas pour cadrer et ordonner l e s  
décors comme sur u n  canevas . 

Plusieurs fouil l eurs ont été  témoins d ' un phénomène as sez  inso­
lite  dû en partie à l ' humidité conservé e par c e  bassin et  à la chaleur 
de cette fin de mois d ' août . Au cours du dégagement des  remblais  d e  
fresques i l  s ' est  dégagé pendant d eux j ours une odeur de  peinture . 

Le s remblais contenaient également l e s  vestiges de  l a  charpen­
te : clous , traces  de carbonisation des  poutres , nombreuses  tégulae à 
rebord et imbric e s  parfois compl ètes  ou en très l arges morceaux . 

I l  n ' y  avait pratiquement pas de mobilier . La céramique e s t  
pourtant a s s e z  bien repré sentée ( du moins e n  F . 28 ) . La période d ' abandon 
du bas s in est  située à l ' époque paléochrétienne ( tes son de D . S . P .  
e stampill é ) . I l  est  donc très pos sible que ce  bas s in ait é té encore très 
utilisé au bas empire en concomitance avec le sanctuaire . Sa pré sence  
( therme , nymphé e ,  ? ? ?  ) ouvre l e s  recherches  et les  hypothèses  bien 
au-delà d ' une mode ste  villa . Parmi l e s  fragments de  tuiles  briques  et 
quarts de  colonnes ,  nous avons trouvé d ' autres morceaux de  " cl aveaux" 
brique s à feuillures et tenons comme ceux dé jà  publiés  dans l e  rapport 
1 968 pl . l .  Or , il  s embl erait d ' après  l e s  rapports é tabli s  avec l e  
l aboratoire d ' architecture antique que c e s  " claveaux" n e  se  trouvent pas 
dans l e s  villas mai s  plutôt sur l e s  thermes . Des exemplaires sont connus 
en Afrique du Nord ( Therme s de  Banasa ) ,  en Espagne ( Musée  de  Tarragone ) ,  
en Gironde ( Thermes de  Fa ) ,  à Lectoure-Saint-Geny ( fours de  potiers ou 
thermes ) ,  à Auch ( musée , renseignement s dûs à Monsieur D .  Duler ) auxquels  
j ' aj outerai des  claveaux similaires trouvé s dans l e  bassin  nymphée de  
Genainvil l e  ( Fouilles  du  T . C . F . ) et  sur l e s  therme s de  Bath ( Angleterre ) .  

Le " Temple "  au Bas Empire . 

La surface intérieure du 
" t emple "  é tant enti èrement fouillée  
c ' est  à l ' exté rieur que nous avons 
recherché des élément s nouveaux . La 
céramique est pré sente un peu par­
tout , mai s  c ' est  surtout dans l e  
carreau F . 28 que nous e n  avons trou­
vé le plus· . On e stime qu ' au moins 
trois couches  bien stratifiées en 
place par larges  plaques et probable­
ment même cinq couches corre spondent 

Mobi l i e r  en Bronze 
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à cette  périod e. Dans l e s  infrastruc­
tures s ignalor;.s  deux sols  bât i s  au 
mortier  pouvant dater du Bas Empire 
en F.  28 et  dans le c arré F .  29 ; l e  
l e s s ivage d e s  pluies  a mi s en éviden­
ce  juste  s ous lè niveau du sol roman 
un empierrement de  mas sifs  pouvant 
être celui d ' un mur ( dans l a  z one 
non foui l l é e ) et  dans la parti e  où 
nous avons fouillé  une assise  d e  
sol  empierrée qui doit remonter a u  
Bas Empire o u  à l ' é poque d u  haut 
Moyen Age . Le mobilier est relati­
vement modeste , nous avons s ignalé  
de  la  céramique pal éochrétienne , une 
petite cuil l ère à fard pourrait é ga­
l ement appartenir au V ème ou au 
V I ème s i èc l e . 

La Nécropole  du Haut Moyen Age . 

- - - - - - - - - - - -�----------: - - - - - - - - - - - - 1 , , 

, 
.. ..  ... ... _ .. , 

� - - ... 

- - - - - - - - - - - \ 
- - - - - - - - - -�: ... . .. _ .. ' ... ,, 

1 1 1 4 3 3  ·:::;:: ·, _
,

, / 
. 

- - - -:.
: : : : : : : : : : : � - - - -: 

.. 7 
� - '  

Mis à part l e  mobilier c i  t é  ci-de ssus , i l  n ' y  a pas de  mobilier  
typiquement mérovingien ( céramique exclue ) .  Toutefoi s ,  à l ' extérieur du 
mur F, orientées  vers l ' e st , nous avons découvert quatre t ombe s  soigneu­
sement aligné e s  sur celles  découverte s  en F .  28  en 1 982 . On peut donc 
confirmer l ' hypothèse  émi se  alors il y a autour du sanctuaire un 
cimetière aligné par rangée . Ces tombes , toutes  détruit e s  au moins du 
thorax aux pieds , n ' avaient pas de mobilier . On devrait pouvoir l e s  
dater entre l e s  VII ème e t  IXème siècles . 

L ' Egli s e  du bas Moyen Age . 

Le s trouvailles  relatives  à cette  période sont surtout d e s  
céramiques  gri ses  o u  gre sees , l égèrement flammé e s . Ell e s  sont très  
abondantes . La  découverte d ' une fosse  en  F .  29 ayant pu  servir d e  silo  
avant d ' être remblayée  po se  d e  nombreuses  questions , son é tude e s t  en  
cours de  même F .  28  l e s  trous  d e  pot eaux d ' une cabanne ou d ' une 
petite maison nécessiteraient des  foui l l e s  plus é largi e s .  I l  e �t  po s s ible  
qu ' un appendice se soit  greffé à l ' égl i s e  paléochré tienne entre les  
inhumations mérovingi ennes  et  celles  gui se sont aj out é e s  à l ' é poque 
pré-romane . 

Epoques  médiévales  et  moderne s .  

Les fouilles  ayant eu l i eu partout à d e s  ni veaux plus  anciens , 
tout au plus 

c onc ernant des  
aucune couche sur ces  époque s n ' a  e te rencontré e 
quelques squelettes  provenant d e s  bermes C . 29 -C . 30 
tombe s des  XVI I -XVII I ème s si ècles . 
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Responsab Le : Monsieur Christophe SIREIX 

Nouvelle  problématique . 

La campagne de  fouil l e  
1 5  s e ptembre 1 983 . Nous avions 
f ouille  plus extensive ,  notre 
impératif ; nous avons opéré de 

de  " Lac oste "  a eu l ieu du 1 er juillet au 
pour mi s sion cette  année  de pratiquer une 
problématique a donc été  guidée  par cet  
la  façon suivante  : 

- évacuation systématique des  couche s remanié e s  avant la  c ampagne 
de f oL�:i ll e , 

fouille  simul tané e de  1 1  ens embl e de  la  surface ainsi dégagé e 
afin de l ocaliser  d 1 éventuelles  structures  d 1 habitat , 

- ext ensio� de 1 1  ancienne superficie  de  6m2 
une zone où la stratigraphie l ai s sait apparaître 
structure de galets , 

supplémentaires sur 
la pré sence d 1 une 

changement des technique s  de 
manuels , plus de relevé s photographique s  
d 1 enregis trement d u  matériel  archéologique 

f ouill e  moips de  relevé s 
et  mi s e  au point d 1 une . méthode 
plus rapide , 

- recherche simul t anée d 1 éventuell e s  donnée s  sur l e  site  pouvant 
nous aider à comprendre son organi sation , 

- recherche d 1 indices  contemporains à Lacoste  dans un cadre local . 

Le s ré sultat s obtenus . 

La fouille  : l e  niveau l 

Le niveau l e st compo sé  d 1 une z one de  concentration de f ragment s 
d e  tegulae  l a ,  e t  d 1 un niveau de  circulation riche en cé ramique : lb . 

'� Le niveau la  : c e  niveau e s t  donc caractérisé  par une z one d e  
conc entration de  fragments de tegulae . Ce s fragment s ne  sont pas l i é s  au 
niveau l b ,  mais repos ent horizontalement sur c e lui-ci . L 1 ensemble  s embl e 
définir une aire bien l imité e .  Ces  deux remarques  tendent à nous faire 
penser qu 1 i l  s 1 agit là d 1 un effondrement � couverture , c ependant cette  
hypothèse  reste  encore très  fragile ,  vu  l a  faible quanti té  de  tegulae 
retrouvé e ,  à condition qu 1 il n 1 y  ait pas eu de  récupération des  tui l e s  
non ou peu bri sé e s . La pré s ence d e  t egulae  sur d e s  sites  analogues , de  
la  fin du  deuxi ème Age du  Fer et  du  debut de  la  romanisation , sans qu 1 il 
y ait trace de  construction de  pierre et  de  mortier , reste  énigmatique . 

... -l� Le niveau lb  c e  niveau e s t  formé par de  nombreux galets  d e  
petite  taille  e t  d e  tes sons de  céramique , i l  n 1 e s t  pas parfaitement 
horizontal et  pos s ède  des zones de  concentration de matériel avec , dans 
plusieurs cas , la  pré s enc e de  vase s  archéologiquement compl et s . La 
quasi-totalité des tessons sont horizontaux et  l eur fragmentation est si 
importante qu 1 i l  ne  peut s 1 agir là de  circulation ( le s  cassure s étant 
souvent en connection ) .  

Un bel  éventail de  céramique c ommune augusté enne et du début d e  
notre ère nous e st  offert . Jusqu 1 alors mal connue sur l e  site , cette  

• 
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céramique va pouvoir faire l ' obj et  d ' une étude typol ogique et  chronolo­
gique pré c i s e  dans un  prochain av enir . Nous avons dores e t  dé j à  identifié 
des productions  régional e s  cé ramique saintongaise , bordelaise  par 
exemple ,  et certainement une produc tion appartenant au site  mêrrie . Notons 
la  pré sence de céramique dite de  luxe , sigi l l é e  et parf o i s  fine . Le s 
amphores sont de  deux types  amphore I talique de  type Dre s s e l  l b  et  
his panique du  type Pas cual 1 .  

Un as d ' Auguste  et une f ibul e  " f iliforme " et  de  nombreux c lous 
caractéri s ent le mobilier mé tallique . 

La faune e s t  pré s ent e ,  mai s  touj ours dans un très  mauvai s é tat 
de  conservation . 

La mi s e  en évidence d ' un niveau d ' occupation pos t-conquête  e st 
très intére s s ante et  nous prouvons ains i  qu ' il existe  une perduration de  
l ' habitat traditionnel sur  le  site . 

Le niveau I I . 

C ' e s t  par l e  côté  oue st  d e  l a  f ouille  que nous avons commencé l e  
" dé potage " du niveau I ,  cette  z one  ayant fait l ' obj et d e  notre nouvelle  
extension . Le  -ni veau I I  e s t  actuellement dé gagé sur une superficie  de  
1 4m2 et s e  pré sente sous la  f orme d ' un é pandage de  gro s  gal e t s  mêl é s  à 
d e  nombreux t e s sons de  cé ramique et  d ' amphore . Ce niveau n ' e s t  évidemment 
pas homogène , nous avons rencontré d e s  recharge s dans d e s  z ones  de  
dépre s si on . Le  matériel  archéo logique e st actuellement lai s s é  en plac e ,  
l a  céramique commune e t  typique d ' une production d e  l a  fin d u  deuxième 
Age du Fer ,  l e s  amphores  parai s s ent être tout e s  du type Dre s s e l  la . 

Nous nous plaçons ici  dans une période allant d e s  anné e s  80 à 40 
avant J . -C .  Seule  une monnaie l é movic e  dat é e  du I er s i èc l e  avant a été  
extraite de  c e  niveau . 

Nou allons pratiquer l ' année  prochaine une nouv e l l e  ext ension 
dans ce  sect eur afin de  trouver l e s  limites  de  cette  structure e t  de  
pouvoir définir sa destination . 

Opérations annexe s  sur l e  site . 

1 - Fouil l e  d ' un puit s  

A moins de  200 mètre de  l a  f ouille ,  nous avons p u  local i s er et  
foui l l er un  puit s  grâce à l ' aide  e t  à l ' autori sation . du  propriétaire  de  
l a  parcelle  concerné e .  D ' une ouverture de 0 , 8  mètre d e  diamètre , c e  
puit s  é tait monté  à l ' aide de  blocs  de  s i l ex régional e t  d e  que l ques . 
pierres  d e  calcaire parfois  rubéfié e s . 

Compte tenu du rempl i s sage , nous pouvons avancer  l ' hypothè s e  
d ' une datation allant de  la  f i n  d u  Bas-Empire à l ' é poque mérovingienne . 
Nous pensons que c e  puit s  a été  obturé l ors du réaménagement d e s  t erres  
au Xll l ème s i ècle  par l e s  Hospitaliers  d e  Villemartin . 

Bien qu ' il ne  soit pas gauloi s ,  la  dé couverte d e  c e  pui t s  est  
d ' un intérêt tout particulier pui s qu ' il nous renseigne  sur  l ' occupation 
du s o l  de  Lacoste  après  la  période antique . 



Fig .  24 : MOULIETS­

ET-V ILLEMARTIN . La­

cos t e .  Vue d ' ens em­

b le du chant ier . 

Re levé du niveau I .  

(Cliché C .  S IRE IX) . 

Fig . 25  : MOULIETS­

ET-VILLEMARTIN . La-

co s t e . Vue d ' ens ero-

b l e  du pu its . 

(Cl iché C .  S IRE IX) . 

F ig .  2 6  : MOULIETS­

ET-VILLEMARTIN . La­

cos t e .  N iveau I I .  

Sol d e  galet s . 

(Cliché C .  S IREIX) . 
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F i g .  2 7  : MOULIETS-ET-VILLEMARTIN . Lac o s t e . Céramique augustéenne et du début du 

Ier s iè c l e  ap . J . -c .  (de 20 av . J . -c .  à 40 ap . J . -C. ) . (Des s ins C .  SIREIX) . 
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F i g .  2 8  MOULIETS-ET-VILLEMARTIN . Laco s t e . Céramique de l a  f in d u  I Ième Age du 

Fer ( 60 à 20 av . J . -C . ) .  (Des s ins C .  S IREIX) . 
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2- Recherche d ' une éventuelle  f ortification . 

F i g .  2 9  MOULIETS-ET-VILLEMARTIN . Lacos t e .  Relevé de  l ' or if i c e  d u  pu i t s  e t  

strat igraph ie . (D e s s ins C .  SIREIX) . 

- GRAVE ­
' 

Depui s longtemps nous pensions que l a  petite route qui entoure 
le site n ' é tait pas étrangère à son organisation , et sa forme presque  
circulaire pouvait nous lai s s er suppo ser qu ' il s ' agis sait là d ' un éven­
tuel témoin de  rempart ou de  fos sé . Hypothèse  conf ortée par l ' existence 
de  structures  similaires sur des sites  analogues , en France ou à 
l ' é tranger . Nous avons procédé à la  vé rification de  cette hypoth èse  en 
pratiquant une tranchée à la pelle mé canique d ' une longueur de 1 00 
mètres en sectionnant le  chemin , de  l ' extérieur vers l ' intérieur du 
si  te . Le ré sul ta t de  cette coupe fut né ga tif en ce  sens qu ' elle  fit  
apparaître l e  ni  veau de grave stérile  à moins d ' un mètre de  profondeur , 
sur toute la  l ongueur . Nous entreprendrons une nouvelle vérification 
l ' anné e prochaine , et si  nous ne trouvons pas trace de  fortification , i l  
sera tout de  même intéressant de  l e  remarquer pour l a  connai s sance  du 
site . 

Recherche d ' un contexte local . 

1 - " Le pas de  Rauz.an"  

Au lieu-dit " Le Pas de Rauzan" près  de  la  Dordogne , exi ste un 
gué fréquenté depui s fort longtemps . Ju squ ' alors ses  abord s  ne nous 
avaient l ivré que du maté riel gallo-romain . C ' est  en  aval de  c e  gué ,  
zone j amai s pro s pectée  auparavant , que nou s avons découvert c e  qui 
corre spond certainement au P.ort gaul ois  sur lg. Dord9gne . 

Un matériel archéologique très abondant a été  recueilli  lors  d e s  
labours et une stratigraphie a pu même être relevée rapidement lorsqu ' une 
tranchée d ' assaini ssement fut eff e�tuée dans cette zone . 

Parmi les  ves tiges recueil lis , nous avons noté la pré sence de  
nombreuses  scories  qui attestent l ' exi stence d ' atel iers artisanaux . 



L ' implantation d ' habitat s en  c e  l ieu s ' explique  par différentes  
rai sons f onction de  port , carrefour de  rout e s ,  péage ( ? ) ,  point d 1 eau 
pour des ateliers . 

2- Sauv etage urgent de l a  " Pionne "  à Saint-Pey-de-Castets  ( voir 
i'tutre article  . 

Le bilan des  recherch e s  de  1 983  e st  très  po sitif  pour la  
connai ssance du site  d e  Lacoste . Malgré l ' effort entrepri s pour pratiquer 
une foui l l e  extensive , nous nous somme s aperçus qu ' il allait être  
néces saire d ' é tendre encore l a  surface d e  fouil l e . Cependant , i l  ne  faut 
pas né gliger l e s  résultats obtenus lors de  la  f ouille  " SBDE" ( ac tuel­
l ement terminé e ) ,  car  i l s  nous ont  permi s d ' avoir une  meill eure c ompréhen­
sion des  ni veaux archéologique s .  Nous comptons , dès  1 ' anné e prochaine , 
effectuer une série  de  sondage s ponc tuels  afin de  détermine r  l e s  limites  
exactes  du site  de  Lacoste  ; o pération actuell ement indis pensabl e .  Une 
seconde vérification , à propos de 1 '  éventuel rempart devra ê tre é tabli e  
dans un autre secteur d u  site , nous poursuivrons égal ement n o s  pro s pec­
tions au niveau l ocal  e t  régional . 

RAUZAN, Le Château 
Foui L Le programmée 
Responsab Le : Monsieur Roger COSTE, 1 96 rue L éa Saignat , 33000 Bordeaux 

Rauzan ( Gironde ) .  Château ( Coord . Lambert : 405 , 1 x278 , 5 ) . 

Le château de  Rauzan occupe un site  dont l a  foui l l e  a démontré 
1 '  occupation permanente depuis , au moins , - la période chal c ol i thique 
( couche en place dans l e  Logi s s eigneurial , matériel  lithique , fusaï o l e s ; 
hache plat e en cuivre , en sus pension dans un f oyer  du XVI I  ème siècle  ; 

. 

percuteur en o s  de sanglier trouvé en 1 983 ) . Le s dé couvertes  sur l e  
chantier d ' une hache poli e  néolithique ( en sus pens ion dans un f oyer  du 
XVI ème sièc l e , d ' un foyer de La Tène III ( Logis Seigneurial ) ,  de 
mobilier de  même é poque ( céramique , fibule  en bronz e ,  fusaï o l e s  en t err� 
cuite , en pl omb et en verre ) ,  gal l o-romain ( fragment s  de meul e s , c érami­
que , t e s  s elles  de  mosaïque , monnai e  du IV ème s i ècl e ) ,  mérovingien ( fra­
gment de couvercle de sarcophage ré empl oyé dans l e s  f ondations du 
rempart , fibule  et petit s obj e t s  en bronz e ) ,  carolingien ( tuil e s  à 
rebords , petit appareil , imitant grossi èrement l e s  tuiles  et  l e  parement 
classique romains , cé ramique blanche à deux anses ) ,  monnai e s  en argent 
d ' Angoulême ( XII  ème s i ècl e ) ,  et d e s  comt es  de Poitou , duc s  d ' Aquitaine 
( XI ème-XII ème siècl e s ) ,  d ' Al iénor d'Aquitaine , cons ti tuent autant d '  é l é ­
ments qui j al onnent c e t t e  longue oc cupation du site . La dé couverte  
( 1 98 3 )  d'une sé ri e de quatre sil o s  protohis toriques ou  antiques  ( troi s 
ont une contenance e s timée à plu s de  cinq cent litre s ) et  la locali sation 
de plusieurs autre s ( décelés  par l e s  effondrement s du sol  qu ' il s  ont 
provoqué s vers le XVème siècl e ) appart enant à un vaste ens embl e d i s po s é  
selon un cercle  de 8 à l Om de diamètre apportent de  nouvelles  connai s­
sance s  sur les origines  de cette  occupation . 

L ' aras ement partiel  des  silos , sur une hauteur de 0 ,  80 à lm ,  
sembl e nous apporter une preuve du  creus ement , aux Xème ou  XI ème siècl e , 
du fossé  d ' une motte médiévale anté rieure au chât eau actuel ( f in XII ème­
début XIII ème pour l e s  parties  l e s  pl us  anciennes ) . Ce f o s s é  é tait d é j à  
attesté par deux excavat ions creusées  dans l e  roc servant d'as siette  au 
rempart sur l e s  flanc s e st  et ouest . Le s sourc es  d ' archive s  indiquent 
l'exi stenc e d ' un " Bernard de Rozan , chevalier"  au XI ème siècl e .  
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A noter encore , outre 1 1  origine du nom même de la commune , la  
découverte d 1 un  si  te gallo-romain proche du  château , d e, bifaces  mousté­
riens , de hache s pol ies  et de  fragments de hache s ,  de  trois dépôts  de  
fondeurs ( fin du XIX  ème siècle ) de 1 1  Age du Bronze et d 1 une monnaie 
d 1 Auguste trouvée dans un champ si  tué dans le  val l on dominé par le 
château . 

La forteresse  est situé e sur la  pointe nord d 1 un plateau dé coupé 
par la j onction des  val l é e s  de deux rui s seaux , à une altitude N . G . F .  de 
60m . Ell e  est s é paré e du Bourg-Vi eux ' ( égl ise  romane du XIIème s i ècl e ) 
par l 1 une des  deux vallées . Le Bourg-Neuf s 1 e s t  installé  ( fin du 
XVème-début du XVI ème siècl e ) à l 1 intérieur des  deux ( probabl ement 
trois ) bas se s-cours qui précedaient le château pro prement dit . 

Le château de · Rauzan appartenait , dans les  premi ères années  du 
XIIIème s i ècle , au domaine particulier  du Roi d 1 Angleterre qui l e  
confiait à u n  capitaine ( 1 1 son bali starius 1 1 ) .  I l  appartint ensuite à une 
branche cadette ( s eigneurs de Bergerac ) des comtes  de  Périgord , pour 
passer , par mariage , à un Be rnard Angevin , notaire et j uge , favori du 
Roi Henri V .  Un mariage de  1 1  unique héri ti ère , petite-fille  de Bernard , 
avec un Durfort fait pas s er l a  s eigneurie dans l a  c é l èbre maison de  
Durfort-Duras ( XV ème siècle ) .  Un  nouveau mariage transmet la  succession 
à la  famille  bourguignonne de  Chas  tell us , sous l a  Re stauration . Enfin , 
l e  château est  v e ndu par cette  même famille  à la  municipal ité de  Rauzan 
en 1 900 . I l  e st  clas sé  MH en 1 906 . Henri-Paul Eydoux , dans l 1 un de  ses  
ouvrages de  l a  collection 1 1 Châteaux fantastiques 1 1 considère Rauzan 1 1 comme 
1 1  un de nos plus beaux châteaux forts  .• . .  1 1 • 

Le s constructions princ i pales  de la  fortere s s e  couvrent une 
période s 1 étendant entre la fin du XII ème , début du XIII ème et le XIVème 
s i ècles . 

Le programme des  travaùx de  1 983  prévoyait une fouille  sys téma­
tique sur un seul carré-témoin de  5 x 5 rn dont l e s  obj ectifs  e s s entiels  
tendaient à obt enir une stratigraphie complète ju squ 1 au  sol  vierge , l a  
vérification de  1 1  exi stence d u  f o s s é  de  la  motte médiévale suppo sée  et , 
s i  po ssibl e ,  la  confirma ti on des  traces  de 1 1  occupa ti on protohistorique 
et antique dans la zone centrale de  la cour . 

La stratigraphie compl ète a é t é  é tablie e l le  porte sur une 
succession de  couches ( dont la plus ancienne a été  datée  du XII  ème 
s i ècle  par une monnaie d 1 Angoulême et une quantité considérable d e  
céramique ) couvrant une période de  sept siècles  ( XI I ème-XVI I I ème s i ècles ) .  

L 1 o ccupation protohistorique e st  attestée par l e s  trouvailles  
( niveaux inférieurs ) dans l e s  couches de  rui ssell ement ( argile s )  et les  
couches d 1 occupation ( en inclusion dans l e s  terres remanié e s  par l 1 occupa­
tion ) de nombreux silex ( é clats de . tail l e , grattoirs , f lèches tran­
chante s ) ,  d 1 un percuteur sur os de  sanglier , et surtout , par le creus e­
ment d"e 1 1  installation de  silos  à grains , très  certainement celtique s . 
Trois de  c e s  silos  sont de  grande s  dimensions ( 1 , 45m pour l e  plus grand 
diamètre ) .  Le quatri ème tangent à l 1 un des  grands , ne mesure que 0 , 60m 
de  diamètre pour une profondeur s ensiblement égal e . I l  faut le considérer 
soit comme un silo  avorté , soi t ( plus vrais emblablement ) comme un trou 
de  poteau destiné à la  couverture de l 1 ens emble ou à l 1 implantation d 1 un 
système de  pui s age du grain ou de  1 1  eau ( il sembl e  bien que l e s  silos  
aient é té réutil i s é s  comme citerne s à eau ) . Au XVème siècle , l a  cons truc­
tion de bâtiments dont certains murs  prenaient fondations sur  l e s  
couches superposées  à l 1 emplacement d e s  silos  a provoqué la  formation d e  
1 1 cheminé e �  de  coulure 1 ' d e s  terres qui se  sont infiltrées  à t ravers  l e s  
pierres d e s  chapes qui recouvraient l e s  silos . Les affai s s ements  d u  s o l  
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dans ces  cheminé e s  montrent que l e s  a s s i s e s  d e s  mur s  aras é s  ont basculé 
vers l ' extérieur du bâtiment , provoquant la  ruine des constructions . Ce 
dé tail est important i l  nous a permi s d e  localiser  plusieurs  cas  
semblabl es  sur l ' aire couverte par l ' install ation de  sil o s , à la  l imite 
et en dehors de  la  zone fouil l é e  et témoigne ainsi de l ' exi s tence de  
nombreux autres silos . 

Un é l ément nouveau est  à porter au crédit de  l a  campagne 1 983  : 
l ' occupation carol ingienne du site , att e stée  par l a  découverte d e  tuil e s  
à rebord s e t  de  pierres de  parement d e  facture assez  gro s s ière , ainsi  
que l a  céramique considérée dans notre r é gi on comme typique de  la  
production des  IXème et Xème siècl e s . 

L ' occupation médiévale du XII ème siècle · e st  att estée  par l a  
découverte d e  plusieurs fond s d e  cabane s e t  d e  f oyers ( sur plusieurs 
ni veaux superpo s é s ) ,  groupé s au bord des  s i los  qui semblent avoir été 
réutil i s é s  à cette  é poque  comme citerne s  à eau . 

L ' exi stence , dans ce  secteur , de  ve sti ges  de  murets  d e  pierre 
s èche indique que , dès le XI I ème s i ècl e ,  l e s  s i los  et l e s  fonds de  
cabanes ont été  entouré s et couverts par  des  c onstructions , par  pose  d e  
pi erres dispo � é e s  e n  encorbel lement , analogues  à c e l l e s  d e s  " bories " .  
L ' arasement partiel d e s  silos  ( creu s é s  dans un s o l · c omprenant succes si­
vement une premi ère couche rocheuse d e  0 , 80 à lm  d ' é pai s s eur ,  une couche 
de  tuf argi l o-cal caire ( molas s e )  de  lm  à l , SOm d ' é pais s eur et une 
deuxi ème couche rocheuse dont l ' é pais seur visible  sur la c oupe du f o s s é  
nord mesure a u  moins 8 mètre s )  par sup pre s sion de  l a  premi ère couche 
rocheus � s embl e  une preuve de  l ' exi stence du fossé  d e  la  motte  médiévale 
primitive . D ' après l a  dispo s ition des  l i eux , le  plan d e s s iné par l ' encein­
t e ,  la  po si  ti  on du donj on et du logi s  seigneurial sur le point l e  plus 
é l evé du site  fortifié , i l  e s t  relativement ai s é  de  retrouver l e  
proces sus d ' intégration d ' une forteresse  de  terre da.ns u n  pui s ::.ant 
château de  pierre , l a  morphologie de  l ' a s siette  s ' y  prêtant admirable­
ment . Au sud , cote bourg,  le  château est  isolé  du plateau par un f o s s é  
profond de  8 mètre s ,  l arge de 30 ,  • au milieu duquel o n  a é l evé  a u  X I V  ème 
siècle  une pui s sante barbacane de  20 mètres de  diamètre ,  hémicylindrique . 
Au nord , l e  niveau actuel de  l a  c our domine de  1 5m l e  niveau d e s  f o s s é s  
et  de  JOrn l e  fond d u  val l on même si  l ' on tient compte du fait  qu ' au 
nord , l e s  d é pôts  de couches archéo logique s me surent env iron quatre 
mètres d ' é pai s s eur , le  site de  Rauz an offrait toutes  facilités  d ' adapta­
tion à des fonctions défensives privil e giées . Nous considérons que ,  s ' il 

• y a eu mott e ,  l a  butte ne pouvait être é l evée  que par un l éger 
exhaus sement sur le point le plus é l evé du si te où le ni veau super1eur  
de  l ' a s siette  rocheus e  affl eurait , formant une plateforme d e  plan trapé­
zoïdal , plan adopté au XIV ème s i èc l e  lors de la constructi.on du Logis  
seigneurial . La basse-cour ne pouvait être ins tal l é e  qu ' au sud , sur l e  

· secteur qui , ceint au XIV ème s iècle  par des  courtines ,  devait c ons erver 
la même fonction , d evenant le deuxième ou troi s i ème bayle du  château . Le 
fossé  qui nous intéresse  devait isoler  de  la motte un bastion · OU une 
s orte de  barbacane de faible surfac e . Au XII ème s i ècl e , on se sera 
contenté de  dresser  l e  donj on sur l a  motte et d ' é lever l e s  courtines en 
adaptant l eur plan à la forme générale de  l ' a s siette  rocheus e  après 
avoir recreusé de  nouveaux f o s s é s  dans l e  roc  sur une profondeur qui 
varie de  2 à 6m sel on l e s  point s . A l ' intérieur du château , l a  
déni vellation entre l e  s o l  d u  Logi s seigneurial e t  l ' a s si se  d e s  rempar t s  
e s t  de  5 à 6m ; celle  qui existe  entre l e  sol  d u  l ogi s et  l e  socle  
rocheux atteint cette  année dans l e  carré-témoin est  d e  l ' ordre d e  Sm , 
l e s  d é pôts  archéologique s me surant sur c e  point 3 , 50m . 



Le mobilier archéologique consi ste e s sentiell ement en une impor­
tante ser1e de  céramique de  type s et de pâtes  très  di vers et d ' une 
quantiié considérable d ' o ss ements o� dominent le sanglier et les volail­
l e s  de  bas se-cour . 

5 1 

L ' autori sation des  fouilles  programmé es  �élivré e pour l a  campagne 
1 983  indiquait que cette campagne serait la derni ère à être autorisée . 
Cette fermeture du chantier , si  elle  s e  confirmait par l e  refus de  l a  
nouvelle autori sation que nous sollicitons pour 1 984 s erait profondément 
regrettabl e .  Rauzan e st le seul · chantier programmé , en Aquitaine ,' dans 
le  cadre du programme H 39 . 

Les ré sultats de  la  c ampagne 1 98 3 ,  l ' intérêt historique du 
monument , l ' occupation continue du si te sur une période de  5000 ans au 
moins , l ' absenc e de  travaux systématiques dans la  reg1 on ,  sur l e s  
origines et l ' évolution d e  l ' architecture militaire et sur l ' habitat en 
mil i eu clos  militaire et seigneurial , la nécessité  de  c onfirmer ( ou 
d 1 infirmer ) par des  travaux complémentaire s l e s  thèses  qui dirigent nos  
recherche s sont pour nous autant d ' élément s qui nous font considérer 
qu 1 il  est indispensable de poursuivre ces  recherches et souhaiter  que 
notre chantier soit maintenu dans le cadre de la programmation nationale . 
Rauzan est  un site privilégié . L ' arrêt des  travaux ne s ' expliquerait pas 
et la recherche archéologique régionale n ' y  gagnerait c ertainement pas . 

SADIRAC 
Prospection , foui L Les et enquêtes 1 9 79-1 983 
Responsab Le : P. REGALDO, Saint-BLancard, CNRS-ERA 5 84 

Cinq ans d ' enquête archéologique à Sadirac ( Girond e ) 

Sadirac , à proximité de l a  ville  de  Bordeaux ( 2 5  k m )  est  un 
c entre potier d ' une importance c ertaine : on y compte quelques  1 20 à 1 50 
potiers au milieu du XVI I I ème s i ècle  et une cinquantaine de fours en 
ac ti  vi té . Son importanc e aux XVII/XIXème s s iècle s e st  l e  fruit d ' une 
l ongue tradition : les  text es attestent dans cette paroisse  un artisanat 
céramique dès le XIII  ème siècle  et l ' archéologie a mis en évidence une 
ac ti  vi té poti ère dans l ' an ti  qui té . De plus , trois poteries s ont de  nos  
j ours encore en  fonction . Cette importance et c ette l ongue tradition ont 
invité à une étude pluridiscipl inaire à la fois  archéologique , archivi s­
tique et ethnologique , entamé e en  1 979 . 

Le renom de  Sadirac ne d é passe  pas l e  cadre é troit d e  l a  reg1on 
bordelai se  ou même de  l ' Entre-Deux-Mers .  Cela n ' est  pas dû à la  faibl e s s e  
d e  la  production sadiracai s e  mais à une oblitération d u  fait de  l a  
main-mis e  d e  Bordeaux et de  son commerce sur c e  c entre potier très  
voisin il faut , par exempl e , le hasard d ' une note d ' archive plu s  
complète que les  autres pour s ' apercevoir que Bordeaux exportait au 
Canada des  céramiques de Sadirac . ( l ) 

L ' enquête  archéologique débuta au printemps 1 979 par une campagne 
de pros pection à vue systématique ( 2 ) . Cette prospection fut complétée  
par une seconde campagne à l ' automne et quelques observations sporadiques 
par une campagne de photographie aérienne et par l e  dé pouil lement du 

1 )  J .  Bo�ch e r ,  A n a l e s  du  M i d i , 95 ,  1 6 2  ( av r i l -j u i n  1 9 83 ) ,  p .  1 6 1  
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cadastre napo l é onien et de  ses  matric es  ainsi  que d e s  regi stres  parois­
siaux . Au début de  l 1 é té  1 979 , l 1 instal l ation d 1 un l o ti s s ement au Bourg 
provoqua une fouil le  de sauvetage sur un site  de  la fin du Moyen Age . En 
1 980 et 1 98 1  deux fours du XVI I ème s i ècle  furent abord é s  par des  
fouil les  programmé e s . En 1 98 1 , la  reconversion d 1 un pré en vigne fit  
mener des  s ondage s sur  un site antique . Enfin à · l 1 automne 1 9 8 3 ,  d 1 autres 
sondage s mené s en prévi sion d 1 une o pé ration de  res tructuratÎon de  vigno­
ble sur un site repere en 1 979 vérifi èrent la pré sence d 1 ateliers  
cé ramiques  à dater vers le  début  du XVI ème siècle  ; sous r é serve de  
1 1  obtention d 1 autori sation et de  crédits  suffisant s en  1 984 et  1 98 5  des  
fouill e s  d 1 urgence devraient y être conduite s .  Parall è lement à c e s  
o pé rations de  terrain , s e  faisait 1 1  é tude d u  matériel  céramique dont 
l 1 abondance paralysait quelque peu la  progres sion de  l 1 enquête ; l 1 é tude 
typol ogique , technol ogiq-ue et chronol ogique des productions sadiracai ses  
des  XVI I ème , XV I I I ème et XIXème s s iècles  e st en pas se de  s 1 achever . 

A l a  fin de  1 1  année 1 979 et au début de 1 980 deux thè s e s  de  
troi sième cycle  s 1 engagèrent sur  1 1  arti s anat potier  de  Sàdirac , complé­
tant 1 1  enquête  arché ologique alors entamé e depuis  peu : celle  de  Claire 
Hanus se , 1 1 Recherches sur 1 1  artisanat de la  poterie en Bordelais  et en 
Bazadai s du Moyen Age au XVI I I ème s i ècle  d 1 après l e s  s ourc es  é c ri te S 1 1 , 
sous la  direction du Prof esseur J acques  Gard e l l e s , et  c e l l e  de  Sylvie  
Fe  sc ia-Bordelai s ,  1 1 Arti sanat rural et techniques  s éculaire s ,  é tude ethno­
l ogique d e s  poti ers sadiracai s 1 1 , s ous la direction du Profe s s eur Eli ane 
Me tais . Ainsi s 1 engageait une é tude pluridi sciplinaire bénéficiant d e s  
probl ématiques  e t  des  techniques propres à trois di scipl ines  voi sines 
1 1  archéologi e ,  1 1  archivistique , 1 1  ethnologi e . L 1  on pouvait ainsi penser 
couvrir 1 1  ens emble des manifestations du phénomène céramique sadiracais  
et les  éclairer sous  des  angl es  diffé rent s et complémentaires . 

La problématique propre à l 1 enquête  archéologi que mené e  à Sadirac 
se  dévelo ppe d 1 une faço� plus vaste  que c e  seul lieu . Ell e  se  fonde à la 
fois sur l 1 ethnoarchéologie et sur l 1 archéologi e  rural e  impliquant ainsi 
une volonté interdiscipl inaire , une 1 1 d épériodi sation1 1  et  1 1  é tude d e  l a  
1 1 l ongue duré e 1 1 , selon un mode régres sif . De cette  façon , Sadirac e s t  
intégré dans son cadre naturel rural e t  pourra , éventuellement et s ous  
r é s erve de  validation , s ervir de  1 1 f enêtre 1 1  sur  les  probl ème s d 1 artisanat 
rural et , plus proprement , c éramique , tandis  que l 1 Entre-Deux-Mer s  auquel  
c ette commune appartient , très  nettement délimité et atteint seulement 
de mani ère réc ente par le phénomène urbain , peut paraître une bonne 
fenêtre sur 1 1  ens embl e des  phénomènes ruraux , et ce tout au l ong du 
déroulement h i storique ( 3 ) .  

2 )  D e p u i s  p l u s i e u r s  a n n é e s ,  l e  P r o f e s s e u r  P a u l  R o u d i é , r e m a r q u a n t  l e  s i l e n c e  q u i  e n t o u r a i t  

c e  c e n t r e  p o t i e r  m a l g r é  u n e  i mp o r t a n c e  d o n t  t é m o i g n a i e n t  l e s  a r c h i v e s , - e s s a y a i t  d e  l an c e r  

u n e  e n q uê t e  d 1 e n v e r gu r e . E n  1 9 7 8 ,  a u  C o n g r è s  d e  P é r i gu e ux d e  l a  F é d é r at i o n  H i s t o r i q u e  d u  S u d  

O u e s t , J a c q u e s  C l e m e n s  r e n d i t  c o m p t e  d 1 u n e  p r e m i è r e  a p p r o c h e  ( c f 1 1  l e s  f o u r s  à c é r a m i q u e  d e  

S a d i r a c  a u  X I X è m e  s i è c l e 11 ,  d a n s  l e s  A c t e s  d e  c e  C o n g r è s , P é r i gu e u x  1 9 8 1 ) .  

3 )  P o u r  l e  d é v e l o p p e m e n t  d e  c e t t e  p r o b l é m a t i q u e  v o i r  p r i n c i p a l e m e n t  : P .  R e g a l d o ,  1 1 P o t i e r s 

e t  p o t e r i e s  d e  S ad i r a c  e t  d e  l 1 E n t r e - d e u x - M e r s ,  p r e m i è r e  e s q u i s s e  d 1 u n e  s y n t h è s e  a r c h é o l o g i ­

q u e 11 , 8 u l l . So c . A r c h . 8 x 7 2  ( 1 9 7 9 - 8 1 ) ,  p .  3 3 -4 7 .  

P .  R e g a l do , P h . R o u d i é , A .  V i au t  e t  J .  W i l be r t , L 1 E n t r e - d e u x - m e r s  p r è s  B o r d e a u x , r é p o n s e  

à 1 1 app e l  d 1 o f f r e s  1 98 2  d e  l a  M i s s i o n  d u  P a t r i m o i n e  E t h n o l o g i q u e ,  M a i s o n  d e s  S c i e n c e s  

d e  l 1 H o m m e  d 1 Aq u i t a i n e . 

S .  B o r de l a i s ,  C .  H an u s s e  e t  P .  R e g a l do , S ad i r ac ,  X V I I / X X è m e  s i èc l e s ,  u n  c e n t r e  p o t i e r  

a r t i s a n a l  e t  i n d u s t r i e l  e n  m i l i e u  r u r a l , r é p o n s e  à 1 1 a p p e l  d 1 o f f r e s  1 98 3  d e  l a  C e l l u l e  

d u  P at r i mo i n e  I n d u s t r i e l ,  C R I AA 1 g 84 . 
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F ig .  30 SAD IRAC . S i tuat ion des fours et  des g l a i s ières sur la 

commune . (De s s in P .  REGALDO) .  

Le s l i eux de fabrication céramique de l ' époque moderne ( fig . 30 )  
correspondent à deux s tructures bien di stinctes . Aux XVI I ème et  XVI I I èmes 
sièc les , l ' atelier , dénommé bradeui l , fait partie de  l ' habitat tandi s  
que le  four e s t  un bâtiment i solé . A partir  de  1 8 3 0 ,  l a  mutation 
industrielle  va , entre autres conséquenc es , provoquer la cons truction de  
" fatriqu e s "  où  l ' atelier oc cupe un  bâtiment indépendant des  habitations , 
auquel l e  four est  intégré . Deux d e s  trois  poteries en activité ' auj ourd ' 
hui corre spondent à. cette  structure , et  remont ent à cette  é poqu e ,  la 
troisième étant une construction récente une autre de  meme type a 
c e s sé de  fonctionner en 1 975 . 

Le s fours indé pendant s d e s  XVI I ème et  XVI I I ème s iècles , bien que 
peu fonctionnel s  selon l e s  critères  actuel s ,  pré sentaient l ' avantage d e  
permettre à plusieurs potiers de  cuire l eut production dans l e s  mêmes 
fours sans qu ' il s  aient tous à fa ire l ' investissement néces saire à l eur  
construction . Ainsi fut  mi s sur  pied  un  système parti culièrement complexe 
régi s sant l ' utilisation de ces fours propriété indivi s e  à toute une 
fami lle , servitudes , "droits  de  cuit e "  qui pouvaient être l ' obj e t  d '  
achats ou d ' héritage s comme des  biens immeuble s ,  fermages , paiement 
contre une cui sson , etc De cette  f�çon , meme l e  potier l e  plus 
pauvre pouvait avoir accès à un four . 

l e s  règl e s  et les  usages de  l a  mi se  en commun d ' un four sont 
extrêmement complexes et il est très délicat de raisonner en terme s de 
communautaire ou de particulier . Néammoins , l ' on constate topographi­
quement que ces  fours peuvent cccuper deux positions dist inct e s  par 
rapport à l ' ha bi ta t .  Ces deux po si ti  ons se  laissent apparemment inter­
préter selon ces terme s de  communautaire et  de  particulier , mai s  i l  y a 

.. 
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là une extrapolation moins évidente qu ' elle < ne semble et qui , au 
surplus , ne concerne que l ' intent ion du cons truc teur et non l ' utili s ation 
qui s ' en faisait , plusieurs décennies  après . On peut ainsi distinguer 
des  fours villageois , construits au centre d ' un groupe de  mai son indé pen­
d ante s ,  d ' un village , et d e s  fours domes tique s annexé s à une habitation . 

Pour l ' approche archéologique de  c e  probl ème , deux fours ont été  
retenus , l ' un de  type domesti que à Blayet et l ' autre de  type villageois 
au Cas se . En rapport avec ce  problème de  communauté d ' utili sation , i l  
apparaît qu ' à  Blayet une même couche de  la  tes sonnière ne conti ent que 
l e s  marques  d ' un seul potier tandis  qu ' au Cas se  plusieurs marques 
voisinent et la  couche 3 de la tes sonnière nord-est témoigne d ' un 
ramassage systématique  des  cassereaux rej etés  par un ou plusieurs potiers  
et par un faïencier ( Pierre Ribeyrotte ) .  

La fouill e  des  deux fours d e  même é poque avait  une autre 
finalité : a s s eoir la documentation cé ramologique sur plusi eurs atel iers . 
L ' exce llente concordanc e entre l e s  résultats des  deux fouil l e s  permet de  
penser d ' une part que  tous  l e s  potiers pratiquaient les  mêmes forme s et 
d ' autre p�rt que toutes les formes produites  à Sadirac - sauf éventuel­
l ement des cas  particuliers - ont été retrouvé es . 

I l  s ' agirait d ' autre part des  d eux fours l e s  mieux conservé s .  
I l s  devraient être restaurés  prochainement , c elui d e  Bl ayet  par s on 
propriétaire , celui du Cas se par la  munic ipalité  qui est· en train de  l e  
racheter . Tous deux pré sentaient d ' autre part d e s  aménagements  exce ption­
nel s celui de Blayet parce qu ' il é tait flanqué de  part et d ' autre 
d ' une ter ra s s e  ( dans son premier état ) et d ' un bâtiment ; .c elui du Cas s e  
parce  qu ' il pos sédait deux ouvertures  à s o n  laboratoire . 

Ces  fours , comme tous l e s  fours villageois  et comrrie une bonne 
proportion des  autres  sont de grande taille  et construi ts  pour durer : 
celui de  Blayet a travail l é  prè s  de  2 50 ans ; celui du Cas s e  un peu 
moins de  350 ans . I l  s ' agit touj ours de  fours à tirage ascendant , sans 
couverture bâtie , à d eux chambre s superpo s é e s  - le foyer et l e  l abora­
toire - s é paré es  par une sole  sus pendue porté e par un mur de ref end qui 
divise le foyer en d eux . Le s murs  s ont constitué s d ' un parement extérieur 
de pierres  taill ées , d ' un pareffient intérieur de  briques  - en général sur 
deux é paisseurs - et  d ' un blocage de moellons et de  terre , le tout lié à 
l ' argile  ; l ' intérieur des  murs du laboratoire é tait enti èrement revêtu 
d ' un placage d ' argile , fréquemment ré paré . Le feu se  fait dans  l a­
c�ambre inféri eure bien que l ' é pais seur des  parois  forme c omme un 
cculoir à l ' entré e du foyer et que l ' on mène là le " petit feu"  du début  
de  la  cuis son avant de  repousser  l e  bûcher vers  l ' intérieur . On  constate 
la pré sence d ' un mur de  refend même sur les plus petits fours où , 
apparemmE nt , i l  ne serait pas néc e s saire . Le laborato1re s e  charge 
d ' abord par une ouverture , oppo s é e  à · c elle  du foyer , toutes  deux é tant 
de plain-pied du fait de l ' utili s ation de la pente naturel l e  du terrain . 
Dan s  un second temps , l e  chargement s e  termine par dessus  l ' aras e  des  

. 

n'ur s ; c ' est , en général , une tes sonni ère dres sée  en butte qui permet 
d ' y  accéder . Lors de la cui sson , ces l aboratoires chargé s d e s  vases  à 
cuire , é taient recouvert s d ' une couche de  gros  cassereaux , comme c ' e st  
encore l e  cas  et ainsi  que  l ' ont montré les  tes sons d e s  c ouches 
supérieures  de  la  tessonni ère nord-ouest  du Cas s e . 

A Blayet se  
une terra s s e  et un 
quadrangulaire ( fi g .  

sont succédés  deux é tats bien 
bâtiment , sans  doute at elier , 
3 1 ) .  Cette forme , aussi  bien 

d i stincts . Pris entre 
ce four e s t  de plan 

que l e s  constructions 
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annexé es , est  exc eptionnel le  à cette é poque ; en revanche , au XIX ème 
s i ècl e ,  l e s  1 1 fabriques 1 1  retrouveront le plan carré . Dans un premier 
é tat , une terrasse  bâtie en murs  de  pierre et combl ement de  terre 
( couche 5) perme ttait l ' accès  de  l ' arase des murs ; dans un second état , 
cette terrasse  fut rec ouverte d 1 une vaste tes sonni ère , amenée  en vrac 
d ' un autre endroit de dé pôt ( couche 4 et 3 ) ,  et l e s paro i s du four 
exhaussées  de deux assises . Par la  sui te , des rej et s  suc c e s s ifs  élar­
girent la  but te que formait la , t es sonni ère ( couche 2 ) . Ce four a sans 
doute été  construit peu avant le milieu du XVI I ème siècle  et la campagne 
de réaménagement se si tue à l ' extrême fin du siècle  il a fonctionné 
j usque dans les  anné es  1 780/ 1 790 . 

Le four du village du Cas s e  se  conforme au plan usuel  
circulaire f"Our tout l ' intérieur du four et pour 1 1  extérieur du l abora­
toire , mai s  le placage d ' une façad e rectiligne donne une apparence 
carrée au foyer le  plan réel est en forme de  D .  Son l aboratoire 
po s s ède  deux ouvertures l ' une implantée normalement en une symétrie 
axiale par rapport à celle  du foyer , de  plain-pied avec l e  sol  ; l ' autre 
formant comme une brèche , mai s  c onstruite volontairement , dans la partie 
superleure du mur et axee  à angle droit de  la  première . Au s euil  de  
cette ouverture secondaire corre s pondent troi s niches  permettant de  
po ser  une pas s erelle provisoire pour achever le  chargement du labora­
toire , en fait certainement deux ou trois  planche s .  Ce four fut ré paré 
dans les anné es  1 830 avec des barres de  fer forgé . L ' exté rieur du four 
est aménagé en deux tessonnières  oppo s ées . L ' une , au sud-est , permet 
l ' accès  à l ' ouverture secondaire du laboratoire ; on y trouve l e s  re j et s  
des  preml eres  cuis sons alterné s avec des  couches de terre . L e  côté  
nord-ouest  fut  d 1 abord aménagé ( c ouches  5 et 4 )  de  mani ère à permettre 
le ramas sage systématique des  cass ereaux ( couche 3)  ; par la  suite on y 
•cons ti  tua :me butte-te s sonni ère rr:ontant rapidement j usqu 1 à 1 1  arase du 
mur par _L 1 apport des cass ereaux de  la ou des derni ère ( s )  cui sson (  s )  
avant la  campagne de  ré paration ( couche 2F ) ; par l e  rej et d e s  briques  
cassées  récupérées  dans les  travaux ( couche 2E ) ;  enfin par l e  re j et d e s  
cass ereaux des  premi ères cui s sons après l a  réparation ( couches  2 D  e t  
2C ) ; l ' ensemble de  ces  couches  conti ennent les  mêmes marques  datées  
entre 1 8 30 et 1 834 .  Les décenni es  qui sui virent continuèrent l e s  rej ets  
( couches 2B et 2A ) qui finirent par s ' étendre assez  l o in . Ce f our fut 
ccnstr uit peu après  le  milieu du XVI I ème. s i ècle  et dura j usqu ' à  la  f in 
du XIXème ( fig . 32 ) .  

Met tre une fronti ère chronologique dans la  preml ere moitié du 
XVI I  ème si ècle  est en partie ar bi traire ; elle  marquerait toutefois l e  
pas sage à une période d 1 intensification d e  l a  production qui culmine au 
deuxi ème quart du XVIII èm� siècle  et qui se traduit par d e s  forme s 
cé ramiques  nouvelles  et , me semble-t-il , par un aménagement des  struc­
ture s de travail antérieure s ,  bien moins marqué , il est vrai , que l a  
mutation d e s  anné es  1 830/60 . Mai s c ette fronti ère repré sente surtout une 
discontinuité des  sourc es  de renseigneme nts l e s  sources  cadastrales  
n ' ont pas de prise sur l e s  é poque s antéri eures , les  registres  paroissi aux 
n 1 y exi stent pas ,  l e s  bâtiments sont enti èrement ruinés  et non partiel­
l ement c ons ervé s comme à partir du XVI I  ème siècle , les  l ieux mêmes s ont 
souvent couverts  par de ::: habitat s postérieurs . Bref , nous pas s ons d 1 une 
période riche en documentation à une période plus pauvre et l e s  distin­
guer est  important du point de  vue de  la  problématique et de la  
méthodologie  adoptées  à Sadirac . Ceci  e st  .encore , pour 1 1  es sentiel , du 
travail à faire , dès que sera mené e à bien la synthè s e  des  XVI I ème/XXème 
siècles  ; on peut néammoins dé jà  e squi s s er certaines idé e s . 
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B L A Y  E T  

G. Pinoud 

F i g .  3 1  SADIRAC . Le four du Bl ayet . (Des s in et relevé G. P INEAU) . 
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F i g .  3 2  SADIRAC . Le four d u  Cas s e .  (Des s in et relevé G. P INEAU) . 
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Les deux campagnes de  pro s pection , des  obs ervations s poradique s 
et l e s  sondage s mené s en 1 983  à Sableyre permettent de  si  tuer quelques  
sites  du  début de l ' é poque moderne . Même à Sabl eyre où  plusieurs sites  
de  production cé ramj que et d ' habitat semblent avoir été  groupé s au  dé but 
du XVI ème siècl e ,  aucun four ne paraît reproduire la situation villa­
geoise  observé e aux XVI I ème et XVIU ème siècles  ; ce  fait pourrait n ' être 
dû qu ' au hasard des  permanences des habitat s mais  cela pas s e  presque 
pour une cons tante . A Sabl eyre , des photographies  ae r1enne s  montrent 
peut-être l e s  traces  d ' une anc ienne cadastration dans l aquelle  s ' insère­
raient fours et habitats qui seraient ainsi regroupé s en situation 
domestique . Pour l e s  autres sites , ils s embl ent i solés  de  tout habitat 
important contemporain . 

Le Moyen Age e st  encore repré senté par peu de  sites , bi en que l a  
production s o i t  attestée  dès  l e  XIII  ème s i ècle  e t  que , pour l a  f in de  
c ette période , l a  comparai son entre les  céramiques retrouvées  au  Bourg 
de Sadirac et celles  provenant des fouilles  de  Saint Chri stoly à 
Bordeaux montre que l a  production sadiracai se é tait importante .  

L ' Antiquité aussi  est  attesté e à Sadirac par d e s  notes de  Léo 
Drouyn pour un premi er sit e ,  par l e s  sondages mené s en 1 9 8 1  pour un 
second . En ce  l ieu , nommé Plantey , ont été retrouvé s une f o s s e  d ' extrac­
tion de l ' argile  comblée  de  déchets antiques et un mur vraisemblablement 
de stiné à cl ôturer l e  site de production . Di s pers é s  aux alentours , aus s i  
bien qu ' en combl ement de  la  fo s s e , d e s  tessons de  céramique s  et d e  
tegulae mal c u i  tes  et des  fragments de  l ai ti er montrent c lairement que 
ces  lieux ont abrité une double industrie céramique et métallurgi qu e  que 
justifie une argile  contenant d ' abondants  nodul es ferrifères . Enfin des  
travaux auraient détruit deu:x f eurs gall9-romains dans le  bourg voisin 
de  Lignan . 

Le Haut Moyen Age , en revanche , ne paraît pas repré s enté . Tout 
se passe  comme si aucune continuité de l ' occupation au travers de  cette  
période · n ' avait existé  à Sadirac  même , alors que cette continuité est  
attestée à Lignan . L ' argil e  qu ' atteignait la  fosse  de  Plantey n ' e st  pas  
celle  en usage à l ' é poque moderne . Faudrai t-il  accorder c ette  disconti­
nuité de l ' occupation et ce  changement de  matière premi ère ? Pourtant 
l e s  tes sons relevant du XIII ème siècle  ont une pâte qui s ' apparente  
directement à celle  observée  à Flantey . 

Le ré sumé qui précède  e s t  bien trop bref pour se  rendre compte 
de cinq ans de travaux archéo logiques , de  deux campagnes de pro s pe ction 
et de s ix campagnes de  fouill e s , pour rendre compte de tous l e s  
résultats obtenus e t  toti s l e s  probl ème s qui demeurent , e t  cela  dit , sans  
tenir compte comme i l  se  devrait des  travaux archivistiques et ethnol o -

. giques . Pour l ' immédiat , une synthèse de  tous c e s  ré sultats , concernant 
l e s  XVI I ème-XXème siècles , e st  en cours de réalisation , incluant une 
é tude typologique , technologique et chron6logique des céramiques  sadira­
cai ses  ; une fouille  d ' urgence d evrait avoir l i eu sur l e s  sites  du début 
du XVI ème s i ècle  de Sabl eyre . Et puis  i l  s ' agira de continue à remonter 
l e  cours du temps , en tentant une interprétation , à l ' aide du récent , du 

· plus anci en ,  ainsi  que l ' autori sent l a  perduration des procédures  de  
production céramique et la  l ongue tradition sadiracaise . 
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F i g .  33 SAINT-EMILION . Le Palat . Etat 

du s it e  en 1 9 83 , d ' après R .  MONTURET ­

r. . N . R . S . , Pau .  
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Fig . 33a : SAINT-EMILION . Le Palat . F i­

bu l e  cruciforme , type 6 d e  Kel l er , 

trouvée en août 1 98 2  dans l e  bas·s in 

XIV ( C l i ché D .  DUBOI S ) . 



SAINT-EMILION, Mou L in du Pa Lat 
Vi L La ga L Lo-romaine 
Foui L Le programmée 
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Responsab Le : Madame C. BALMELLE, Chargé de Recherche au CNRS 

Depuis  la  découverte fortuite de  mo saïques antiques en Février  
1 969 , au  lieu-dit  Moul in du Pal at , à Saint-Emilion ,  plusieurs campagnes  
de  fouil l e s  ont  été  programmé es . Interrompues  durant une di zaine d ' an­
né e s ,  les foui l l e s  reprirent en 1 98 1  et  se poursui vent dans le cadre de 
campagne annuel l e , grâce à une équipe constitué e autour d ' un noyau 
stable auquel est  associé  étroitement R .  Monturet , des sinateur ( Service  
d ' Architecture Antique , C . N . R . S . ,  Bureau du Sud-Ouest ) . 

Le programme de  fouille  arrê té pour l a  campagne 1 983  ( 1 )  pré­
sentait deux principales  orientations : 

ô:- poursui te  de  la  fouille  en extension de l a  partie  Nord de l a  
villa  urbana , 

x ouverture d ' une série  de  sondage s ,  en vue 
certain nombre d ' hypothèses , notamment celle  d ' un grand 
à la galerie de la façade . 

I . La par.tie  Nord 

de vérifier un 
bas sin parall è l e  

C ' e s t  u n  secteur qui a été  fortement perturbé à d e s  é poques  
di  verses  l ' e s pac e à fouiller se  révèl e très  l imité  et  il  apparaît au 
vu des structures dé jà  repérées  dans le lit  du rui s seau , qu ' il faudra 
procéder à un nettoyage systématique de  celui-ci , nécessitant l ' emploi  
d ' une pomp� . A l ' i s sue  de  la  derni ère campagne , on a observé : 

- l a  pré senc e , au nord du bas sin XIV ( 2 ) d ' un secteur à fonction 
différente de  celle  de  l ' ensembl e ré sidenti e l  ( bassins  et  sal l e s  mosaï­
quées ) qui lui e s t  contigu ( A ,  fig . 33  ) J l a  fouil l e  des  strat e s  
supérieure s a mi s e n  évidence , sous l a  couche superficielle , u n  rempl i s ­
sage relativement riche e n  maté riel  1 c e lui-ci , bien qu ' homogène , n e  
r:ermet pas ,  ce pendant de  dater précis ément l ' occupation d e  c e  sect eur : 
c éramique commune , quatre monnaies  d ' é poque constantinienne ( identifié e s  
par J .  P .  Bost ) .  

à l ' extrémité  nord , l e s  structure s repérées  dans l e  l i t  du 
rui s seau en 1 982 et 1 983 apparti ennent à un même ens emble ré s id entiel , 
construit dans l ' axe de  l a  galerie de  façade VII  ( salle  mo saïqué e ,  
prolongée au nord-est par· une abside B .  

1 )  M m e  A .  B-a r b e t  ( Ce n t r e  d ' E t u d e  d e s  P e i n t u r e s  M u r a l e s  R o m a i n e s ,  

e f f e c t u é  l a  d é po s e  e t  l a  r e s t a u r a t i o n  d ' u n e  p a r t i e  d e s  p e i n t u r e '  

l o r s  d e s  p r e m i è r e s  c am p a g n e s  d e  f o u i l l e  1 9 5g - 1 9 7 1 . 

C NR 0 , L . A .  3 7 5 )  a 

· � l e s  d é c o u v e r t e s  

2 )  A u  f o n d  d e  c e  d e r n i e r  b as s i n  f u t  r e t r o u v é e ,  e n  1 98 2 , u n e  f i b u l e  c ru c i f o r m e  e n  b r o n z e 

d o r é  ( du t y p e  5 d e  K e l l e r ,  f i n  I V è m e -d é b u t  V è m e  s i è c l e , à n o t r e  c o n n a i s s an c e  p e u  c o mm u n  

d a n s  l e  S u d -O u e s t  d e  l a  G au l e )  v o i r  i c i  f i g .  

' 
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II . Le grand bas sin ornemental : 

I l  s ' agi s sait de  vérifier si  l e s  portions de  mur relevé es  dans 
le rui s seau par R .  Monturet en 1 97 1  ( soit  en C )  corres pondaient à 
l ' aménagement d ' un grand bas sin , paral l èl e  à la  gal erie de  façade , 
aménagement bier·. attesté  pour l e s  grandes  villae à gal erie de  faç ade et  
pi èces  d ' angle s  saillant e s , du  type " Portikus mit  Eckri s al i  ten "  . Dans 
cet  obj ectif , deux s ondage s furent réaJ i s é s  ( D  et E )  ; parallèlement , 
nous procédâme s à un nettoyage et  à un décapage du rui s s eau . Le s 
ré sultat s obtenus dans l e s  diffé rents sect eurs , tous convergents ,  c onfir­
ment nos suppo sitions . Large de  6 .  93m ,  le bassin pré s ente à l ' extrémité 
sud une exèdre ( partiellement mise au j our ) . Si l e  bas s in , comme nou s le 
supposons , a été implanté en fonction de  l ' axe médian de  l a  salle 
d ' apparat I ,  sa  longueur d oi t  être de +/- 60 . 30m . 

Intérieurement , l e s  murs du bas sin sont recouvert s d 1 une couche 
de  morti er ro se , très compact ; le fond est cons ti tué par un a s sembl age 
de carreaux de terre cuite , rouge s et j aune s ,  formant un revêtement 
uniforme . 

III . La partie ' sud 

Un sondage a été  ouvert ( F ,  cf plan ) dans l e  but de déterminer 
la l imite méridi onale de  la pars wrbana à gal erie de  façade . Un e s pace 
bâti ( s ol  et  seui l ) a été partiellement dégagé sous une couche d ' é boul i s ; 
compo sée  de  matériaux de  couverture . L ' extension de  l a  fouil l e  permettra 
de  définir l e s  l imites  et l ' organi sation de  la  pars urbana , remarquable ,  
nous semble-t-i l , par son plan et son unité architecturale  et  d e  mieux 
connaître l ' histoire de cet  habitat rural  de l ' Antiquité tardive . 

SALLES, Le Martinet 
Champ d 'ur>nes 
FouiL Le de sauvetage 
Responsab Le : Madame Annie LESCA-SEIGNE 

, En décembre 1 982 , J . -L .  Brouste  avait signalé aux autorit é s  
compétentes la  redécouverte de  c e t t e  nécropole d u  premier âge d u  fer . En 
mai 1 983 une fouille  d e  sauvetage à laquelle  nous avons associé  l ' inven­
t eur fut confiée  à notre équipe avant l ' extension du terrain de  s port 
municipal . 

Six s é pultures  à incinération ont été  dégagée s  ( dont c inq in 
si  tu ) ,  mai s  nous avons surtout entrepri s le décapage systématique  et 
minutieux d ' une superficie  d ' environ 1 00m2 sur SOcm de  p ofondeur autour 
de  ces tombes ,  avec tamisage d e s  terres  et  repérage de  tous l e s  é léments 
en place . 

Des  alignement s discontinus de  garluche et  d e  calcaire f o s s ili­
f ère avaient été  aménagé s ,  comparables  au " murettes " du truc du  Bourdiou . 
L ' un deux encerclait une fosse  de  40cm de  profondeur qui avait  été  
remplie  de  charbons de  boi s . Deux autres fosses  contenant un  rempli s s age 
homogène ont été  également découvertes près  des  sépultures 3 et 4 ( fig . 
34 ) . 
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F ig .  34 : SALLES .  Le Mart ine t . Plan de  la nécropo l e .  (Des s in J .  SE IGNE) . 



62 

Quatre urnes sont datables  de  l a  phase  ancienne d ' occupation d e s  
nécropoles  d u  pays de  Buch : rite classique d ' incinération t r è s  pous sé e ,  
vase acces soire interne e t  plat-couvercl e . Cette d a  t a  t i  on ( typol ogique ) 
est  confirmée par le  mobilier  métal l ique , en particulier  une é pingl e en 
fer à tête  enroulée et anneau mobil e  comme on en t n;mve à cette  é poque 
dans les sépultures du Plat eau de  ger et  d ' Av ezac-Prat ( c e  qui confirme 
l e s  parenté s  avec l e s  nécropoles  pyréné enne s ) ,  imitant l e s  é pingl es  en 
bronze de la c ivilisation palaffitique . 

En effet , sur l e  plat-couvercl e  de trois de ces  urnes avai ent 
été dépo s é s  des obj ets  en fer et  en bronz e ,  alors que l e s  autre s tombes  
de l a  même période découvertes  en  Buch sont presque totalement dé pourvues  
de matériel  métallique . 

Le s deux autres  urne s s ont datables  de  la  deuxième phase  d ' occupa­
tion ,  de  par l eur forme é lancée  à bord arrondi . 

Dans l ' état actuel de  nos  connai ssances , nous pouvons comparer 
cette  nécronole à celle  de Le Teich-Balanos ( même duré e d ' occupation ) ou 
à celle  de  Mios-Le Truc du Bourdiou ( analogie des ri t e s ) ,  t out es  deux 
si  t1� é e s  6 galement av conflhent d ' un affluent de  la Leyre . Mai s l a  
pré s ence d ' un dépôt métallique ext erne apport e un é lément nouveau ; e t  
l e  relevé d u  ni veau d 1 enfouis sement relatif  des  urn e s ' d e s  f o s s e s ' et  
des  c ercl e s  de  pierre devrait permettre de  préci s er nos conclusions 
chronol o gique s .  

Ce sauvetage a fait l ' obj et  d ' une pré s entation par Alain Dautant 
à la s e s sion de  j uin 1 983  de  la S . P . F .  et  d ' une publi cation partielle  
dans l e  bul l etin de  sept embre . Le s vas es  ont  été  re stauré s par Phi l i ppe 
J acque s ,  d e s siné s par J acques  Seigne , le  matériel  métallique , très 
corrodé , est en cours d ' analy s e , et  les  charbons de  bois  d e  da  ta  t i  on . 
Les o s sements recueillis  dans S . 4  sont assez  abondants ( deux dent s ) pour 
qu ' on pui s s e  déterminer l ' âge du défunt . 

SAINT-PEY-DE-CASTETS 
La Pionne 
FouiL Le de sauvetage urgent 
Responsab le : Mons ieur M. SIREIX 

Au moi s  de  JUln 1 98 3 ,  l e s  travaux pré liminaires à l ' ouverture 
d ' une carrière de  gravier au l i eu-dit  " La Pionne " ,  commune de Saint-Pey­
de-Castets  mettaient au j our des indices  archéologique s .  

Le propriétaire de  l a  parcelle  et  l e  directeur de  l a  société  
d ' exploitation donnèrent immédiatement l eur accord à Monsieur Michel 
SIREIX , correspondant de  la  J)irection des  Antiquité s Historiques d '  Aqui ­
taine , e n  vue d ' une intervention rapide sur l e  terrain . L a  f ou i l l e  d e  
sauvetage fut donc menée du 27  j uin a u  3 1  j ui llet  par M .  Mich e l  Sireix 
avec l ' aide d ' une é quipe de  bénévol e s . 

Saint-Pey-de-Castets  e st  une commune de  Gironde s i  tué e sur l a  
rive gauche de  l a  Dordogne dont l e  t erritoire e s t  partagé entre l a  
vallée  et  l e  coteau ( fig . 35  ) . Le l i eu-dit La Pionne e s t  s i  tué dans l a  
vallée  sur une terras se alluviale non inondable .  C e  secteur e s t  à 
rattacher au hameau de  �archandon qui renferme , à une c entaine d e  



mètre s ,  l e s  restes  d ' un complexe gal lo­
roma in important découvert il y a que l ­
ques anné es  par M .  Michel Sireix . Nous 
savions d ' autre part qu ' une paroi sse  
et  une chapelle  dé pendant de  l a  chapel­
le hospital i ère de  Villemartin exi s­
taient à Verneuil , hameau voi sin de  La 
Pionne , paroisse  et chapelle  dont toute  
trace a auj  ourd 1 hui disparu . Nous pou­
vions donc suppo ser découvrir à La Pion­
ne des vestiges archéologiques en l iai­
son avec l ' un .ou l ' autre de  c e s  deux 
éléments . 

• 

F i g .  35 : SAINT-PEY-DE­

CASTETS .  La Pionne .  Plan de 

s ituat ion . (Des s in C .  S IREIX) . 

Au moment de  notre intervention sur l e  site , l e s  travaux pré para­
toires à l ' établi s s ement de  la gravi ère é taient dé jà  entamé s . Le s 
premi ères phases  d ' opération de  1 1 découvert e 1 1 ( décapage de l a  terre 
arable et  mise  à nu du niveau d e  grave ) avaient mis au j our une z one de  
terre foncée  avec une concentration de pierres calcaires ( s ecteur I ) . 

D ' autre part une tranché e  de  drainage avait été  pratiquée  autour 
de la  parcelle pour permettre aux engins de travailler à sec . Ce fossé  
sectionnait au  nord de  l a  parc elle  la  structure décri te  c i-de s sus  e t  
recoupait a u  sud une série de  fosses  c endreuses  ( secteur I I ) . 

Secteur I .  

1 )  Premi ère é tape : 

La premi ère phase de l a  fouil l e  nous permit de  dégager une 
structure semi-circulaire ( fi g .  36 et  37  ) . Ell e  faisait apparaître dans 
sa partie sud un muret de  pierres s èches de  faible é lévation ( 20cm ) et 
d 1 une é pais seur d ' un mètre . Au nord , .on distinguai t  nettement. une z one 
d 1 effondrement de  ce  muret vers l ' intérieur de  la s tructure . Au c entre , 
on obs ervait l e s  traces  de deux trous d e  poteaux intérieurs . Ce s poteaux 
devaient être maintenus par un calage de  pierres  en é lévation ( fi g .  40 ) .  

La maj orité des  
plus  rarement en silex . 
en réemploi de petit 
fragments de tegulae . 

pierres  é taient en calcaire , parfois  rubéfi é , 
Nou s avons pu obs erver l ' util i sation importante 

appareil gallo-romain , ainsi  que d e  nombreux 

A 1 1  intérieur de l a  . s tructure , i l  n ' y  avait pas de matéri e l , 
tandis  qu ' à  l ' extérieur , nous pouvions obs erver un niveau de  c irculation 
contenant de  la  céramique à l ' é tat ré siduel et  très  fragmentée , ainsi  
que l a  faune . 

' 
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2 )  Deuxi ème étape : 

La deuxi ème phase  cons i s ta en l a  recherche de  l a  fondation du 
muret et d 1 un hy pothétique niveau de circulation inté rieur . Cette recher­
che s 1 avéra po sitive : non seul ement , l a  fondation du muret et  un t émoin 
de sol furent dégagé s , mais  trois trous de poteaux extérieurs avec 
calage s apparurent également ( fig . 38 et 39 ) . 

A noter dans l a  fondation du muret l 1 utilisation en b locage d 1 un 
crâne de  bovidé appart enant à une espèce  de  petit gabarit ( renseignement 
aimabl ement fourni par Monsieur P .  Caillat ) .  

Conclusion 

V ensemble  de ces  observations nous a conduit s  à penser que l a  
structure dégagé e était une cabane . Le muret mi s au j our semble  avoir 
été l e  solin sout enant une é lévation de  bois avec un système de  trous de  
poteaux inté rieurs de  gro s calibre  conj ugué avec c elui  d 1 appenti s  exté­
rieurs . Le  sol  intérieur d e  l a  cabane é tant au  niveau de  f ondation du  
muret , nou s avons tout l i eu de  penser que cette  cabane é tait semi-enter­
rée . Nous ne pouvons trancher définitivement sur la f orme complè t e  d e  
cette  cabane , la  forme semi-circulaire des  vestiges  dégagé s peut nous 
faire avancer deux hypothèses  nous sommes en pré s enc e ,  soit  d 1 une 
cabane circulaire , soit simplement d 1 une partie absidiale d 1 un habitat 
plus é tendu . Dans le premier cas , s on diamètre aurait été d 1 environ onz e 
mètres . 

Le ré emploi de  maté ri e l  gal lo-romain et  1 1  extrême pauvreté  du 
mobilier nous font penser qu 1 il  faut placer la pé riode d 1 occupation de  
c ette structure durant l e  Moyen-Age ( peut-être l e  IXème ou le  X ème 
s i ècle  d 1 après un t e s son identifiable en cours d 1 étud e ) 

SECTEUR II 

· Au sud de  l a  parce ll e , l a  tranchée d e  drainage avait mis au j our 
une ser1e  de fosses  sectionnée s  par un bulldozer . Ce deuxi ème s ecteur  a 
fait 1 1  obj et  de  plusieurs relevé s s tratigraphiques  e t  d e  l a  f ouil l e  d e s  
fosses  appartenant à l a  parcelle  menacé e .  

Le remplis sage de  c e s  fos ses  é tait principalement compo s é  d e  
blocs  de  calcaire , de  céramique s ,  d e  faunes e t  de cendres  . 

• 

Nous avons pu noter l a  pré sence , à l 1 état ré s idue l , de  céramique 
de  1 1  Age du Bronze Moyen , du deuxi ème Age du Fer , gal l o-romaine I �r au 
. III  ème s i èc l e  ap . J .  C . ,  mai s  la céramique du XII ème s i èc l e  en grande 
quanti té cons ti tuait notre fossile  directeur quant à l a  datation d e  ces  
structure s .  

Nous pensons qu 1 il s 1 agit ici probablement de f o s s es-dé potoir s . 

La z one G 

Parmi 1 1  ensemble de  c e s  fosse s , nous avons eu la  surprise  de  
trouver une z one allongé e , peu  reman1ee , correspondant à un  niveau d e  l a  
f i n  d u  deuxi ème Age d u  Fer ( fig . 42 ) .  



LA PIONNE 19!3 

SECTEUR I - CABANE 
R E l E H  N " l • u ,  . u. , 

. t . 

F i g .  3 6  

6 5 . 
• 

SAINT-PEY-DE-CASTETS . La P ionne . Fond d e  cabane . Relevé n° 1 .  
(De s s in C .  S IREIX) . 

• 

Fig . 3 7  : SAINT-PEY-DE-CASTETS . La P ionne . Fond d e  c abane . 

Vue correspondant e au relevé n°  1 .  

( C l i ché C .  S IRE IX) . 
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Fig . 38  SAU;T-PEY-DE-CASTET S . L a  Pionne . Fond de  cabane . Rel evé n °  2 .  
(De s s in C .  S IRE IX) . 

SAINT-PEY-DE-CASTETS . La P ionne . Fond de  cabane . 

Vue corre spondante au r e l evé n°  2 .  
( C l i ché C .  SIRE IX) . 



Fig . 40 SAINT-PEY-DE-CASTETS . La 

P ionne . Fond de caban e .  

Trou de  poteau . 

(Cl iché C .  S IREIX) . 

1 
• 

Fig . 42 : SAINT-PEY-DE­

CASTETS .  La P ionne . Céramique 

de  la  f in du deux ième Age du 

F er . (Des s in C .  S IRE IX) . 

) 

0 5cm 
==--

Ill : 28.5 

L A  PIONNE 1983 _ SEC T E U R  JI ZG 

F i g .  4 1  : SAINT-PEY-DE­

CASTETS . La P i onne . C o l  d ' am­

phore du type Dr e s s e l  lA . 

(De s s in C .  S IREIX) . 

LA P I O N N E  1 9 8 3 . S E C T E U R  :0: .  Z O N E  G C E R A M I Q U E  DE L A  F I N DU 
DE U X I E M E  AG E DU F E R. 



68 

F ig .  43 

F ig . 44 

SOULAC . L ' Amé l i e .  Vas e d e  l ' Age du Bronz e à dé­

cor de pas t i l l ag e .  ( C l i ché RANC ILLAC ) .  

SOULAC . L ' Amé l i e .  Vas e de l ' Ag e  du Bronze  à deux 

ans es  et couver c l e .  (Cl i ché RANCILLAC ) .  
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Nous ne pouvons rien dire quant à l ' organi sation de  cette  
structure , cependant nou s pouvons noter l a  pré s ence d ' une diz aine de  
vases  bri s é s  ( fig . 4 1  et  42  ) ,  d ' un talon et  d ' une point e de  l ance en  
fer , de  faune , de  gal ets rubéfié s et de  trac e s  de cendres  et de  charbon 
de bois . Nous propo sons une datation de c e s  é lément s allant des  anné e s  
1 00 à 8 0  avant J . C .  

Conclusion 

La découverte  de c e s  nombreux vestiges  à Saint-Pey-de-Castets  
traduit une longue période d ' oc cupation du  sol  dans c e  secteur . 

En effet , nous avons couvert grâce  à c e tte  fouil l e  une période 
allant de  l ' Age · du Bronz e Moyen au XIIème siècle ,  avec c ependant 
quelque s lacune s .  Il e s t  très  intéres sant d ' avoir mi s en évidence l a  
pré s enc e d ' un niveau d deuxième Age du Fer contemporain au s ite  
" Laco ste "  et  dont l e  matériel  retrouyé ici  e s-t tout à fait  comparable . 

SOULAC 
La plage de L 'AméLie 
FouiLLe de sauvetage - Protohistoire 
Responsab Le : Patrick RANCILLAC 

Alors que d e puis plusieurs anné e s , l e  site  de l a  plage d e  
l ' Amél i e  n ' avait  plus l i  v r é  aucun matériel  archéologique , par sui t e  d e  
son compl et  ensablement , il  s ' e s t  trouvé e n  1 983  des  conditions plus 
favorabl e s . 

Durant tout l ' é té , l e s  couches d ' argi l e  qui recellent l e s  niveaux 
archéologiques , sont restées  découvert e s  jusqu ' au ni veau de la couche 
sous-jacente de  gro s gal ets  . 

• 

Dans l e  cadre d ' une autorisation de  sauvetage temporaire d é l ivrée  
par le  Dé partement des  Antiquit é s  d ' Aquitain e ,  il  nous a été  permi s de  
mettre au  j our l e s  structures et obj ets  suivant s 

- un foye r ,  pré sumé d ' é poque Mé solithique , 

qui n ' a  pas l i  v ré de ma té  riel  à l ' exce ption de  quelques  éclats  
de silex brûlé et vingt grammes ·  de  fragment s de  charbon de  bois  ( une 
analyse au 14 C e st envi sagé e ,  qui nous permettra une datation plus 
précise  de  ce foyer ) .  

- deux vas e s  datable s  du Bronz e Moyen Médocain , 

trouvé s entiers  et en plac e dans l a  couche d ' argi l e , il s ont pu 
être reconstitué s .  

L ' un pré s ente un décor de  pastillage ( fig . 4 3 ) , l ' autre e s t  orné 
de mince s  cordons pincés  et po s s ède  deux anse s . Ce dernier  vase  a été  
découvert avec  son  couverc l e , lui  aussi  reconstitué ( fig . 44 ) .  

- une doubl e fosse  en Gabion , 

a pu être fouill é e  en août 1 98 3 . Cette  structure en panier , bien 
connue à l a  plage de  l ' Amél i e  qui en a l ivré de nombreuses  dans l e  
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pas sé , avait la  particularité d ' être en double Gabion , c ' e st-à-dire que 
deux cercles  de  branchages ,  inscrits  et tangenti el s ,  é taient visibl e s . 

Le matériel recueilli  dans cette  doubl e fos se  était  cons titué 
e s sentiell ement 

* d ' une dizaine de tes sons de poterie noire , bien l i s sé e , attribuabl es  à 
l a  période du 1 er Age du Fer ,  

x de quelques o ssement s dont un fragment d e  mandibul e d e  porc , 

x de nombreux débris de  coquillages é cras é s , 

'' et trois  outils  de  silex bien retouchés  dont un gràt toir sur l ame en 
silex bl ond . 

• 

-un alignement de  gro s pieux en pin , 

planté s dans l ' argile  et  arrasés  au ni veau supérieu_r' d e  l a  
table argileuse , dont nous avons p u  faire u n  relevé préci s . 

Deux des  plus gro s pieux po s sédaient un évidement avec cons erva­
tion d ' un pont en boi s , formant anneau ( l ' usure caractéris tique d ' un d e  
c e s  anneaux nous fait penser qu ' ils  auraient pu servir  à y passer  un 
cordage ) .  Le s pieux sembl ent avoir  subi l ' action du feu dans l eur partie 
supérieure . 

Aucun vestige archéologique visible  dans l ' é pai s s eur d e  l ' argil e  
n e  nous permet , pour l ' instant , de  dater cette  struc ture n i  d e  lui  
donner une signification préc i s e . Mais  l ' un des  pieux a été  prélevé pour 
être analysé  en l aboratoire ; le ré sultat de  ces analyses  nous permettra 
peut-être de  mieux situer cet  ens embl e . 

Nous avons obs ervé é galement , à l ' angle Nord-Est du périmètre 
délimi té par les pi eux , une structure rectangulaire en planches , faisant  
penser à un  coffrage . Malheureus ement , un  ensablement s oudain de  cette  
partie  du site , ne nous a pas  permi s de  �e dégager . 

- une amphorette Gall o-Romaine enti ère , 

que nous avons reconstituée 
fond a été  percé intentionnellement . 

elle  me sure 1 6  cm d e  hauteur l e  

Parallèlement à c e  sauvetage , nous avons effectué au sud d e  l a  
plage d e  l ' Amélie , au site  d i t  d e  " La Bali s e  II " , un sondage de  trois  
mètres  carré s au flanc de  l a  falaise  où apparai ssai t ,  dans  les  é bou­
l ement s de  sable dunaire , une l igne de t e s sons de  poterie . 

Ce sondage a l ivré environ d eux cents fragments d e  poterie e t  
une trentaine d ' éclats  de  s i l ex retouché s .  La poterie n ' é tait pas 
tourné e ,  de  c ouleur ocre à noire , mal cui te  très  friable .  Trè s  peu d e  
recollages ont pu être effectués  et  l e s  seules  forme s ainsi  reconstitué e s  
se  ré sument à un fragment de  fond plat et  une attache d ' anse . Cependant , 
c e s  fragments peuvent être attribué s à l ' é poque du Bronz e Moyen Médocain . 

L ' ens emble de  c e s  dé couvertes , pour l ' anné e  1 983 , nous incite à 
poursuivre une surveill ance intensive du si  te  de  l a  plage de  l ' Amélie , 
mal gré l e s  difficult é s  d ' observation dues  e s s entiellement à l ' ensablement 
et  à la forte érosion provoquée  par la  mer . 



Enfin , ce  sauvetage , conj ointement aux chantiers d e  Monsi eur 
Moreau à La Né gade , et  de Monsieur Frugi er au Gurp ,  permet de confirmer 
l ' exi stence d ' une vaste z one d ' habitat s ' é tendant sur cette  partie du 
l i ttoral Médocain et  couvrant toutes l e s  pé riodes , du Mé solithique au 
Gal lo-Romain . 

SOULAC 
La pointe de La Négade 
1 983 : l ?ème campagne de foui L Les 
Responsab Le : Jacques MOREAU 

Le décapage du sol antique de  l a  Pointe de l a  Né gad e ,  commencé 
en 1 966 ,  s ' e st  poursuivi cette année sur 1 3 1 m2 , sur la parcelle  cadastra­
le n° 1 04 5 ,  s ection D ,  f euill e  J .  

Une stratigraphie assez  é crasée est  obs ervable  sur c e  site . 

En surface ,  sur 1 5  à 2 5cm d ' é pai s s eur , une couche noire humique , 
renferme l e s  vestige s  de  l ' é poque gall o-romaine . En-dessous  et  sur une 
trentaine de  centimètres on rencontre quelques  tessons é pais  et  quelques 
silex taill é s  databl es , pour l a  plupart , du Bronze Moyen Médocain d ans 
une couche de sable argileux j aune . 

l e  recul de  l a · côte , qui a été  de 5 mètres sur une année ,  
nécessite  chaque fois  une intervention d ' urgence . 

La campagne 1 983 a permi s de mettre au j our de  l a  céramique 
commune avec des formes et  des décors typiques  du 1 er siècle  après J . C .  
( décor de  molettes  à casiers , d e  pal i s s ades , de guillochages , etc . . .  ) , 
de l a  céramique à paroi fine avec décor de  tétons barbot iné s ,  en 
coquil l e  d ' oeuf ou en é pingle à cheveux et quelques très rares t e s sons 
de  céramique sigillée  ( forme Dragendorff _3 5/ 36 ) .  

Quelques  fragments de verre ont été  aussi  rencontré s ,  ainsi que 
deux monnaies de  bronze  ( un as du 1 er s i èc l e  de notre ère et  une moitié  
d ' as de Nîmes ) ,  un  petit  anneau de  bronze e t  plusieurs pièc e s  en silex 
( fragment de hache pol i e , grattoirs e t  rac l oirs en silex tail l é ) l e s  
silex provenant soit d e  l a  couche gall o-romaine , soit  de  l a  couche 
sous-jacente . 

Bien 
découvert es , 
archéologique 

que moins importantes  que 
effectué e s  en 1983 , montrent 
et  une grande homogé�é ité dans 

l e s  
l a  
l a  

années précédent e s , l e s  
continuité de  c e  sectetJr 

chronologie des  vestige s . 
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La campagne de recherch e s  1 983  
occidentale du  secteur des  égl i s e s• ( 1 60m2 
l Om : l ongueur maximum nord-sud : 1 6m ) . 
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s ' e st  porté e sur l a  partie 
; largeur maximum est-ouest  : 

Sous une couche de terre et un remblai  de  déblais ( hauteur 
maximum 1 90cm ) provenant du pillage d e s  murs  de  la  façade  ouest  et du 
gro s  clocher gothique qui la  précédait ( effondré au début du XVI I  ème 
siècle ) ,  nous avons entrepris le dégagement de l ' aire pré cédant  l ' égl i s e  
primitive , d i t e  " basilique " . Le s fondations d e  sa  façade ( 2  murs parallè­
l e s  XV et XVI/IC )  ont servi pour as seoir celle  de  l ' édifice  roman ( mur 
V-VI ) .  A la  fin du XIVème si ècle  au cours de  l ' édification de l a  
troisi ème égli se , o u  au début d u  XVème l o r s  de  la construction du 
pui ssant clocher quadrangulaire , c e s  murs successifs  nord.:...sud ont é t é  
détruits et leurs fondations partiellement pillées . 

C ' e s t  à l ' angle sud-oue st  de  la  façade initiale qu ' a  été  greffé , 
lors de la  probable  " restauration carolingienne " ,  l e  petit clocher 
émotté pentagonal ( XIV-XIV bis ) partiellement dégagé en 1 9 8 1 . Cet ouvrage 
est  désormai s entièrement connu . Lui faisant pendant , à l ' angle nord­
ouest , a été découvert un bâtiment énigmatique , de plan intérieur soit  
rectangulaire soit pentagonal à " proue"  occidentale ( XXIII-XXIV ) ,  l e  
plan extérieur étant polygonal ( le dégagement n ' est  pas achevé ) et dont 
le  plan mé ridional a été  détruit par l e  percement d e  la  tranchée  
nord-sud du mur gothique XXV bis . Cette construction qui e st  elle  aus s i  
un aj out a u  plan initial de  la  basilique , a é t é  ancré e e n  coin sur 
l ' angle de  la nef de  la  " basilique " .  

Le s constructions XIV-XIVbi s et  XXI I I-XXIV , dont on ne peut 
encore dire si  elles  sont absolument contemporaine s l ' une de  l ' autre , 
sont des  a j outs " en antes "  à la  façade du premier édific e  chré tien d e  
Pardies . Cette derni ère était précédée  par une cour d ' environ 9 ,  SOm d e  
profondeur sur 1 8m de  largeur nord-sud , fermé e par u n  mur d e  40cm d e  
largeur qui réutilise  un mur d ' é poque constantinienne à arase  de  tegulae 
( l •  angl e sud-ouest  et 2m de  longueur nord-sud d e  c e  mur XXI I  ont é t é  
dégagé s ) .  Le sous-sol d e  c e t  " atrium" , comme l e  si  te de  l a  basilique , 
pos s ède  deux sols  antiques superposé s . Le plus ancien n ' e st  qu ' une 
surélé vation du sol de  cour antique a '  ( 1 0-20cm ) · ; le second e s t  compos é  
d ' un remblai d e  terre pauvre e n  vestiges de  mobilier antique ( 40-SOcm ) ,  
recouvert d ' un sol de sable de  mine damé . 

Durant la  seconde occupation ( fin VIII ème , IXème s i ècle  ? )  cette  
avant-cour , à l ' ins tar du  flanc mé ridional de la  basilique et du 
pourtour de son abside , a servi de lieu d ' ensevelissement . Là encore , i l  
s ' agit d ' un cimeti ère à alignement , aux s é pultures  sans cercueil ( 25 
tombes dont 1 5  fouillées  cet été ) . Dans la  partie  fouillé e ,  d eux t omb e s  
ont é t é  coupée s  par la· tranché e des  fondations d u  mur occidental du 
clocher gothique (G bis 8 3 )  et par celle  du mur XXV bis (G ter 8 3 ) .  Pour 
l ' é tabliss ement de cet  édifice , les  maçons médiévaux ont réutilisé  au 
sud la large fondation ( 1 3 5cm ) du mur antique XXV sur leque l  é tait venu 
s ' appuyer le clocher XIV-XIV bi s ,  car cette maçonnerie est  presqu e  dans 
le même axe que le mur gouttereau sud de l ' église  romano-gothique ( VI I I  
B ) . C e  fort mur sembl e appartenir à un édifice  ant ique d e  p l an  octogonal 
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ou hexagonal ( s i i l  e s t  ouvert au sud ) car i l  se  poursuit en angle 
ouvert en direction du sud-ouest  ( XXVI I ) .  Le mur nord , s eu l  dégagé , 
mesure 1 0m de  l ongueur ( XXV ) . Le même embranchement a été  repéré  en 1 98 2  
à l ' e st  d u  c locher XIV-XIV  bis , formant u n  angle identique vers  l e  
sud-e st ( XVIII ) ,  mai s i l  était réduit à un moignon maçonné . C e  bâtiment , 
que nous avons à peine commencé de  dégager , a révél é  un s o l  mo saïqué 
dont de  nombreux fragments et  tesselles  dispersés  ont été  recueillis  
d e pui s 1 98 1 . Un seul  fragment en  place  a jusqu ' ici  é t é  mi s à j our 
( bandes  à décor  gé omé trique ) .  Cette  mo saïque venai t  remplacer  un s o l  
bétonné semblant indiquer une fonction initial e balnéaire . Le s o l  a été  
l argement bouleversé par d e  nombreux enseveliss ement s parmi l e squel s l a  
s é pulture probable  d ' un prêtre ( cercueil , chapelet noi r ,  2 boucl e s . 
d ' argent en place sur l e s  pieds ; XVII ème-XVI II ème s i è c l e s  ; N 8 3 ) . 
Quatre autres  s é pultures modernes ( avec chapel e t s  ou crucifix d ' o s 
cousus sur l e  l inc eul au niveau de  l ' é paul e )  ont été  reconnues  dans l a  
partie  haute du cimetière postéri eure à l ' effondrement d u  gro s clocher 
gothique . Une douzaine de  ces tombes , en d é s ordre , souvent orientées  
nord-sud , coupent l e s  anci ens  murs  ou  tranchées  de  fondation , pil l é e s  et  
combl é e s  d e  ruines . La  s é pulture d ' un s oldat du  4 1 ème régiment de  l igne 
( 1 8 1 4 )  a été  retrouvée  parmi l e s  ultime s inhumations ( W  8 3 ) . 

L ' " atrium" , qui n ' e s t  pas enti èrement dégagé , récouvre des  struc­
tures antiques à peine entrevues . Leur mi se  au j our est r é servée à la 
campagne 84 . Ces murs  ( XXV ter , XXVI , XXVI bis  et  XXVI t er ) , partielle­
ment détruit s  par l e s  tranchées  du clocher gothique ( murs nord et  
oue st ) ,  cernent l a  cour " constantinienne"  a ' -e .  

A l ' avant de  l a  façade occidentale des  égl i s e s , près  d e  s on 
extrémité  nord , a ete  mi s à j our un double  caveau constitué de  gro s s e s  
pierres quadrangulaires dont l a  partie  s e pt entrional e a été  dé truite par 
la tranché e gothique XXV bis ( les  o s s ement s exhumé s à cette  occasion 
avaient été  gro ssi èrement empi l é s  au bord de  l a  fracture ) .  Ce caveau 
nord-sud mesur� actuell ement 70cm sur 1 90 ( sé p .  AA 8 3 ) . Il e s t  venu 
s ' accoler  ( au XII ème siècle  s embl e-t-il ) à une tombe bisome plus  anc ienne 
é tablie le long même de  la fondation de  la façade ( AA bis  83 ) . Au niveau 
super1eur s e  trouvaient trois  fragment s d ' une grande dal l e  d e  fermeture 
en garluche . Sous c e s  plaque s nou s avons recueilli  d e s  fragment s  humains 
en t rois  tas ( réductions de 6 squelettes  au moins ) .  Sous ces o s sement s 
règnai t une couche de  mortier gras de  8- 1 2cm d ' é pa i s s eur " gondolé e " ) .  
Cette seconde fermeture du tombeau scellait  un niveau contenant l e s  
squelettes  de  neuf personne s ,  empilées  l e  plus souvent e n  quinconc e ,  
dont l a  particularité e s t  d ' avoir été  inhumée s  en même temps . I l  y avai t 
là deux f emmes  j eunes , un adolescent , deux enfant s d e  5-7 ans , un tout 
peti t , deux homme s adultes  et  un âgé accompagné d ' une é pé e ,  d ' un talon 
de  l anc e ,  d ' un poignard et d ' une petite boucle  de  ceinture . Plutôt  que 
d ' une é pidémie il sembl erait s ' agir des sui tes  d ' un mas sacre décimant 
une famille . Sous cette  couche gi saient au fond du caveau , l e s  débri s 
o s s eux d ' au moins sept inhumations antérieure s .  I l  s ' agirai t donc d ' un 
tombeau familial très  probabl ement attribuabl e à l a  Maison d ' Aspremont , 
peut-être inauguré au mil ieu du XII ème siècle  ( ? ) et  uti l i s é  une ultime 
fois  à l ' occasion d ' un drame vers l ' extrême fin du XIII ème s i èc l e . 
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Depuis plus i eurs anné es , l e  dégagement de  l a  villa gal lo-romaine 
du Gleyzia d ' Augre ilh a mi s au j our la maj eure partie  de  la  pars urbana 
avec ses  deux péri styl es  jumel é s , son balnéaire et ses  pi èc e s  annexe s .  
En même temps , la  persistanc e d 1 un peupl ement local  est  confirmé e par 
l ' implantation d ' un cimeti ère important dans l e s  ruines de la villa , i l  
fait l ' obj et d u  pré s ent rapport . 

A .  Le cimeti ère dans l e s  ruines de l a  villa  gal l o-romaine ( fig . 46 )  
.. 

Nous n 1 avons étudié qu 1 une c inquantaine de s é pulture s et il  en 
reste encore probabl ement une centaine à dégager en particulier  dans l a  
cour interleure d u  péri style oue st qui d evrait être l a  zone l a  plus 
importante de ce c imeti ère . I l  s embl e  toutefois  dé jà  poss ible de réaliser 
une premi ère analyse au vu du mobilier découvert . 

I .  Etude des  tombes . 

Ell e s  paraissent é tablies en rangé es  parall èl e s  avec intervall e s  
l ibres entre elles  et  pre sque sans chevauchement ( enclos  familial ? ) . 

Aucun débris l apidaire n ' a  été  trouvé en surface  pour signaler  
l ' emplacement d e s  s é pulture s .  

- La profondeur des  plans de  fouil l e  varie d e  - 20cm à -80cm par rapport  
au  sol à mosaïque de  l a  villa  pri s comme référenc e . 

- Le s fosses  funé raires  sont touj ours bien dél imitées . I l  s 1 agit soit  
d ' un emplacement creusé dans l ' argile  vierge , c ' e st  l e  cas  l e  plus 
fréquent ( 50 ) , soit d 1 une réutilisation directe de  l a  villa : 4 tombe s 
sont creusées  dans l e  sol  à mosaïque dont une avec  ré serve c é phalique , 
et  une autre implanté e  dans une canalisation �e drainage é l argi e . 

· 

- On ne trouve pas de  sarcophage s ,  ni même d e  trace de  cercueil 
débris l igneux ni de c lous . 

pas d e  

- Cependant il  exi ste  une ébauche de  parement rudimentaire pour quelques 
tombes  on trouve quatre parement s  bi-latéraux formé s de fragment s  de  
t egulae , de  galets  de  l ' Adour , d e  débris  d e  c olonnes de  marbre ou d e  
plaques de  mosaïques , 4 autres avec une couronne de  galets  autour du 
crâne et une avec un 1 1 coussin1 1  de  pierres sous la tête . 

- Pour ce  qui est  d e s  rites funéraires , trois  s é pultures  rrésentent un 
foyer funé raire , avec tessons de  poterie indigène , s i tué l ' ' �s des pied s ; 
une tombe avait  probablement un foyer double . 

- L ' ensevelis sement paraît accompagné de  terre noire rapportée cont enant 
des  débris de la villa en particuli er des cubes  de  mo saïque . 

Absence pre sque totale de  mobilier . funéraire 
renferme une faucille  en fer . 

seule l a  tombe 52  
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- Il  n ' exi ste  pas  de  pent e de  s é pulture , mai s  c ertaines s ont nettement 
superficie l l e s  et pourraient être plus récente s .  

L ' orientation ( f ig . 47 )  s e  fait de façon générale  tête  
regardant l ' e st  avec l e s  variantes  saisonn1 eres pour 43 ; 
que 6 ori entations atypiques , 3 vers  l e  nord , 3 vers l e  sud . 

à l ' oue s t , 
i l  n ' exi s t e  

Mal gré l a  l ongueur de  e s t...,-oue s t  de  l a  nécropole ( 60m ) et  qui paraît  
définitive , on ne voit pas de  différenc e entre les  tombes  oriental e s  et  
occidental es  ; s eule  l a  largeur nord-sud reste  à préciser . 

- Défini t i  on d ' un encl o s  probabl e  à l ' origine du cimeti ère si tué au sud 
du pé ristyl e oue st avec mur de c l ôture en pierres s èches . 

Par contre , l ' implantation des  tombe s  se  fait sans  t enir compte du 
plan de  la vill a ,  ce qui suppo se  une destruction précoce  et  définitive 
probabl ement par pil lage-ré cupération , sauf dans l ' angle sud-oue st  extrê­
me . 

I I  Etude des  squelettes  

a )  Sexe pour les  adultes  20 masculins et  13  féminins , en 
tenant compt e que , vue la  destruction de  tous l e s  pubis , la différencia­
tion ne peut se  fonder que sur l e s  mensurations d entaires  et  des os l ongs . 

b )  Age ( fig . 48 ) : 33  adultes , 8 adolescents et  1 0  enfants i l  
n ' y  a donc pas d e  mortalité  infanti l e  particuli ère . 

b )  Position décubitus dorsal  
compte d e  la  f l exion du crâne , ni  
parai s sent pas  volontaires et  r e lèvent 
de l a  terre ) .  

généralisé  i l  n ' e s t  pas t enu 
des  positions latérales  qui ne 
d ' un phénomène post-mort em ( poids  

x Po sition des  j ambe s  touj ours rectili gnes e t  serré es  

-,, Po sition des  bras mérite peut être une de scription minutieuse  même 
s ' il n ' exi ste  pas d ' é léments de  comparaison : 

1 4  avec l e s  bras rectiligne s dont 7 mains extérieures ; 2 
mains po stéri eure s sous l e  bas s in ; 5 mains antérieures sur l e s  hanches . 

2 avec l e  bras droi t  rectiligne et  l e  gauche f léchi  sur 
l ' abdomen . 

2 avec l e  bras droit rectiligne et  l e  gauche postérieur s ous  
l e  bas sin . 

. 1 5  avec l e s  avant-bras f léchis  par rapport aux bras et  croi s é s  
antérieurs dont 7 cro1se s à angle droit , l e s  mains sur l ' abdomen ; 8 
croisés  à angle plus ouvert l e s  mains croi sées  sur l e  bas-ventre .  

Ce s différences  se  rencontrent quels que soient l e  sexe , l ' âge ou l a  
l ocali sation dans l a  nécropole . 

I I I  Pathologie 

- Très nombreux cas  d ' arthrose  dorso-lombaire avec scolio&e  chez presque 
tous les  adultes  sans atteinte des  coxofémorales . 



78 

F i g .  47 

1G 
15 
1 4  
f3 
1 :Z.  
1'1 

N t o  
0 9 
M 8 
B 7 
R 6 
E 5 

4 
3 
2 

N 

O R I E N T A T I O N 

90° E 
92 c  ------�------_.--�------- A 93 °  
1 00 ° 

-

: 1  SE PU L TU RE 

SAINT-SEVER.  Le Gl eyz ia . Orientat ion des  s épultures (De s s in DUBEDAT) . 

. 

j 

• 

1 1 j 1 1 1 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 1 2 1 3  1 8  20 30 40 50 60 

A C E ------

Fig . 48 SAINT-SEVER , Le G leyz ia . Les âges des  d éfunt s , (De s s ins DUBEDAT) . 



79 

1 fracture tibiale ayant bien calcifié . 

- 1 destruction vertébrale avec lyse dorsale étendue ( métastase  vertébra­
le ou mal de  Pott  probabl e ) .  

- Bil an d entaire ( étud e du Docteur Béoutis ) très  sati sfaisant avec  sur 
un échant i llon de  431 dent s étudié e s  3 alvéolyses  ; 6 tartres ; 1 2  
caries  ; 1 2  abrasions ; 1 débris  radiculaire ; 1 mal po sition dentaire ; 
1 tubercul e  de  Carabelli  ; 1 agenesie . 

Ce qui est  nett ement plus favorable que l ' é tat dentaire actuel 
et indique la  pré s ence d ' un reglme al imentaire équil ibré sur 52 
squelette s , 1 seul cas d ' édentation précoce  ( la . tombe 52 avec faucille ) .  

B .  Datation 

En l ' absenc e de mobilier fossile  permettant une chronologie 
préci se , il  est actuell ement impo s sible de  fournir une date valable ; 
peut être le  sondage du péri styl e oue st  sera-t-il plus fructueux mai s 
nous ne pouvons ce pendant émettre que quelques  hypo thèses , et ce  sera l a  
deuxi ème partie  de  l ' expo sé . 

l a  simple lecture du plan de  l a  villa  ( v o i r  graphique ) avec 
visualisation des s é pulture s apporte un élément dcite rminant : l ' implanta­
tion de cette nécropole s ' e st  faite autour d ' un segment de  la  galerie 
sud du pé ristyle oue st  nous trouvons en effe t  que le sol de la  
terminaison ouest  de  cette  galeri e e s t  pre sque intact avec son  bé ton 
rose en place supportant encore de  nombreus e s  plaques  de  mosaiques  alors 
que les  squelettes  s ont réguli èrement aligné s au nord , au sud , à l ' ouest  
et  à l ' e st et  que toutes  les  autres pi èces  de  l a  villa  sont réutilisé es  
et  creusées  de tombes , l ' e s pace libre ainsi  délimité me surant Sm d e  
longueur e s t-ouest  sur 3 , 20m de  largeur nord-sud . 

I l  paraît donc logique de  voir dans cette  struc ture une égl i s e  
palé o-chré tienne avec enclos  cimetérial . Bien entendu il  n e  r e s t e  rien 
ni comme mur ni comme signe chré tien quel conque pouvant authentifier une 
telle  affectation : ce  n ' e s t  qu ' un argument négatif qui permet d ' aboutir 
a une telle  conclusion . , 

Et l ' hi stoire vient au s ecours de  l ' archéologi e  et  donne d e s  
argument s sérieux grace à " l ' his toire d u  monastère bénédictin de  Saint 
Sever"  é crite par Dom Dubui s son au XVI I I ème · s iècle  : 

Le manuscrit comporte une carte des  environs de  St Sever signa­
lant dans le quartier  d ' Augreilh qui nous intéresse  " ici  était autrefois  
la chapelle  de  St Pé  de  Maz ère s "  ; il  e s t  donc logi que de  pens er que 
nous somme s en pré sence de  l ' église  primi tive installée  sur une galerie 
de la  villa dans son angle sud-oue st  extrême et près  du quartier 
balnéaire . Il  est encore pos sibl e historiquement de  cerner davantage l e  
problème grâce aux témoignages d ' archives suivants  

En 1 268 , St Pé  de Maz ères  est  une paroisse  et une caverie 

En 1 572 , après les d e structions des Protestant s ,  l ' égl i s e  
n ' e st  plus signalée , elle était donc dé jà  détruite d e pui s long­
temps 
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- En 1 68 1 , le notaire Bernard d 1 Abbadie , de St Seve r ,  trouve d e s  
mosaïques ainsi que d e s  s é pulcres dans l e  champ de  fouilles  
ac tuel et  dit  que c 1 é tait l 1 égl i s e  paroissiale  avant l a  fondation 
du monast ère de  Saint-Sever au X ème Siècl e . 

- Sur l e  cadas tre d e  1 80 7 ,  l a  parcelle  du Gleyzia  couvre aus s i  
l e  chantier de fouil l e s . 

Peut-on e s sayer d 1 é tabl ir  une chronol o gie  du site  en faisant 
appel· à 1 1  histoire du Sud-ouest  ? Voici l e s  éléments de  réponse qui 
peuvent être avancé s  avec bien sûr les ré serves d 1 usage en 1 1  absence de 
document s arché ologiques : 

-"- 330-350 construction d e  la  villa  11 ex-nihilo 1 1 mais  probable-
ment sur un défrichement néolothique et  un domaine de  1 1  indépendanc e ,  
lors d e  l a  restauration de Constantin . 

oé 3 50-380 : période d e  guerre civile ; destruction d e  Montmaurrin 
par incendie  ( 37 5- 380 ) et de St Bertrand de Comminge s ( 388 ) l e  
monnayage d 1 Augreilh s 1 arrêtant aussi  e n  380 , o n  peut suppo ser un 
saccage de  la villa et  la  période de  pros péri té n 1 aurait  duré que 30 à 
50 ans . 

" 380-400 : restauration po s sible s ous  Julien et  Gratien . 

'' 406-409 pas sage d e s  Vandal e s ,  Christiani sation du s i  t e  par 
Séverus le martyr Eponyme et  d e struction de  la villa  avec é tabl i s s ement 
de  l 1 égl i s e  paléo-chrétienne et  de  s on cimetière . 

-;:- 4 1 8  
Honorius . 

installat i on d e s  Wi sigoths ariens en Aquitaine par 

" 506 : bataille  de  Vouill é , Clovis envahit l 1 Aquitaine 

" fin du VI ème s .  : l e s  Vascons envah i s s ent la  Novempopulanie .  

" 58 1 - 587-602 : campagnes  d e  Chi l peric ,  Gontrand et  Thi erry d ans  
l e - Sud-Oue st . 

-,, 7 1 6  
Poitiers . 

l e s  Arabes franchi s sent l e s  Pyrénées  e t  732 , bataille  de  

Et  nous arrêtons 1 1  énumération des  guerre s ,  pillages  e t  autre s 
destructions possibl e de  l a  villa  d 1 Augreilh j usqu 1 au tremblement d e  
t erre de  mars 1 372 e t  à l a  pri se  d e  Saint Sever par Charles  VII  e n  1 43 5  
qui pourraient marquer l e  déclin d u  site  religi eux e t  s on retour 
�éfinitif à l 1 agriculture . 

Les occasions sont donc multipl e s  pour expliquer l a  d e struction 
de  la  villa  mai s  i l  d evient possible  de  suivre l 1 évolution du site  et  la  
transformation de l a  villa  du  IVème en  église  palé o-chrét ienne et  
médiévale jusqu 1 au  XIII ème ; l a  nécropole d evrait être en rapport avec 
la  population rural e  expl oi�ant une partie du domaine gallo-romain e t  
l 1 utilisant d u  V ème au XIII ème s .  ; c 1 e st  l a  seule conclu sion archéolo­
gique que l 1 on pui s s e  tirer actuellement . 
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Site de La Tène et Ga l lo-romain 
Foui l le programmée 
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Responsab le : Monsieur B .  MAURIN, Prés ident du C. R. E. S. S. , 40460 Sanguinet 

l ' obj ectif  qui sert de  fil conducteur à nos  travaux sur l es 
diffé rent s e s paces de fouil l e s  du site  de  Sanguinet est  de  réal i s er une 
liaison entre l e s  zones l e s  plus anciennes  et l e  si te gal lo-romain . La 
campagne de  foui l l e s  1 983  e s t  allée  tout à fait dans c e  sens et  si  l e s  
hypothèses  que nous formulons quant à l ' évolution de l ' habitat , s e s  
déplacements �ventuels , n ' ont pas encore obtenu de  ré ponses  total ement 
satisfai santes  nous avons conscience de progre s ser très favorabl ement . 
dans une meilleure connai s sanc e des  groupes humains qui ont vécu sur l e s  
bords d e  l a  Gourgue ( 1 ) ,  des  pé rio�s l e s  plus anc ienne s de  La Tène 
jusqu ' au I I I ème siècle  de  notre ère . 

Nos travaux ont débuté durant la périod e hivernal e par la  
poursuite du  relevé bathymétrique de  l a  conche de Sanguinet . 

La recherche proprement dite a débuté au print emps par des  
plongé es expl oratoires puis  par un  travail de  foui lle  systématique sur 
l ' e space protohi storique . Av ec l ' été nous somme s revenus sur le site  
gallo-romain de " Lo sa " . Un  stage organisé  par L a  F . F . E . S . S . M .  ( 2 ) a 
porté plus particuli èrement sur l e  dégagement du Fanum . 

Parall èl ement aux foui l l e s  nous avons poursui vi le  travail d ' ex­
ploitation du mobilier  archéologique mai s aus s i  nous nous sommes attach é s  
à l ' interpré tation des  résultats de l ' é tude de d endrochronologie  ( 3 ) 
mi se en oeuvre au cours de la campagne de 1 982  et  dont l es résultats 
sont riches  de  promesse . 

A .  Le relevé bathymé trique . 

Le si  te de  Sanguinet é tant totalement noyé par l ' eau du lac la  
vision globale du  paysage nous fait  total ement défaut . Or il s ' agit là 
d ' une donnée extrêmement importante pour comprendre la mo ti va ti  on d e s  
choix de t e l l e  ou t e l l e  �one d 1 h a  b i  t a  t par l e s  hommes qui ont vécu sur 
les sites  que nous étudions . 

Grace à l ' écho-sondeur-enregi streur dont e s t  équi pée la  barge 
" Losa-Aquitaine " qui nous sert de base  de  travail nous procédons depuis  
1 98 1  à un  relevé bathymétrique de  la conche de Sanguinet . Ce tte troi s i ème 
campagne de relevés nous a permi s de réali s er la l iaison entre le si te  
protohi storique et  l ' e space gal l o-romain de  Lo sa . Nous avons maint enant 
une carte bathymétrique dont l e s  courbes de niveau dessinent l e  lit  de  
la ri vi ère  antique . Les  relevé s que  nous envisageons durant la campagne 
1 984 et qui vont porter vers l ' Ouest  sur la j onction de la conche de  
Sanguinet avec la partie large du l ac pourront amener des  rens eignement s 
très importants à mettre en relation avec les  hypothèses  sur la  formation 
du lac . 

1 )  R i v i è r e  à l ' o r i g i n e  d e  l a  f o r ma t-i o n  d u  l ac e t  d o n t  u n e  ·p a r t i e  d u  l i t  e s t  m a i n t e n an t  

s u b m e r g é  p a r  c e l u i -c i .  

2 )  F é d é r at i o n  F r anç a i s e  d ' E t u d e s  e t  d e  Spo r t s  So u s -m a r i n s . 

3 )  E t u d e  ré a l i sé e  e n  a s s o c i at i o n  a v e c  l e  L a b o r at o i r e  R o m a n d  d e  D e n d r o c h r o n o l o g i e .  
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�n dehors de  l 1 intérêt pour une meilleure connai s s ance de  l a  
topographie  des  fonds , l e s  relevés  bathymétriques  se  révèlent très  
util e s  dans l a  recherche d 1 éventuelles  z one s d 1 habitat . En effet  l e s  
si  tes  actuell ement exploités  à 1 1  écho-sondeur se pré sentent sous forme de 

p] at eaux au bord de  ] a rive antique ;:lont l e rel evé est  très caractéris tique . 
Le rel evé bathymé trique général a fait apparaître plusieurs z ones dont 
la topographie laisse  suppo ser un habitat po ssibl e . Le s premi ères plon­
gées  de la campagne ont amené l e s  plongeurs à reconnaître c e s  e spac es . 

Sur trois  zones expl oré es  deux ont révélé  des  sols  primitifs  ( non 
ma squé s par un dé pôt l acustre ) où se trouvent en particulier des  
souche.s . Si  aucun indice  archéologique ne peut faire penser  à d e s  z one s 
d 1 habitat la  connai ssance de c e s  zone s est  par contre fort utile  dans 
l 1 étude de l 1 évolution et de  la formati on du l ac . 

• 

B .  Exploitation de  l 1 é tude de  d endrochronologie . 

Nous avons en 1 982  procédé au prél èvement d 1 une trentaine d 1 échan­
tillons sur des  pieux de  chêne et  sur l 1 ensemble  des sites  : 

- e s pace protohistorique ( 6  pré lèv ement s )  ; 

- e s pace gall o -romain et  lit  de  l a  rivi ère ( l 1  prél èvements ) 

- voie  romaine , dite  1 1 voie  I I" ( 1 3 prél èvement s ) . 

Ces  échantil lons ont été  envoyé s pour analys e au Laboratoire 
Romand de  Dendrochronol ogie dirigé par Monsieur Christian Orce l . Le s 
ré sul ta t s  de cette  é tude sont particuli èrement intéressants  et  promet­
teurs . 

I l s  nous ont permi s d 1 envisager l a  réalisation d 1 une é chel l e  d e  
référence pro pre à notre si  te  et  par extension à notre région . En effet  
des  échantil l ons de 1 1  e s pace protohistorique ont pu ê tre datés  à - 1 00 ,  
-75  e t  -35 . Des  bois  d e  l 1 ouvrage suppo sé  d e  franch i s sement dans l e  l i t  
d e  l a  r i  v i  ère ont pu également ê tre daté s à -35  é tabl i s s ant ainsi  une 
l iaison entre le si te  gall o-romain et  1 1  e s pace protohistorique . A côté  
de  cela  des  séquenc es  de  cro i s s ance ont  pu  ê tre é tudié e s  sur  le  site  
gallo-romain et  sur l a  voie  I I . Bien  qu 1 en c e  qui concerne ces  s éqriences  
aucune datation absolue n 1 ait  pu être pro po sée , e l les  const i tuent des  
mai llcns  discontinus permettant une  datation relative mais é ga lement une 
étape importante dans la réali sation de  l 1 échelle  de  référence régionale 
à l aquel l e  nous allons nous attacher au cours des  prochaines campagnes  
de fouil l e . 

L 1 importance des  ouvrages de  bois  ( platelages , pieux ) tant sur 
le si  te  protohistorique que sur 1 1 espace gal lo-romain de Lo sa  et de l a  
voie I I  nous incite  à dévelo pper au maximum cette  t echnique d e  datation 
en la confrontant bien entendu à d 1 autres  procédés tect ni ques  du C 1 4  
pour l e s  bois , typologie  des  céramiques ,  thermolumine s c ence etc  . . .  

C .  Campagne sur l 1 e s pace protohi storique . 

A 1 500 mètres environ du site  gallo-romain un plateau au bord de  
l a  rivière antique recèle  les  vestiges d 1 un habitat protoh is torique . Au 
cours des  diverses  campagnes  qui se  s ont déroulées  sur cette  z one nous 
avons pro s pecté 850m2 environ ( 400m2 en 1 983 ) . Nous avons donc maintenant 
une idée  beaucoup plus prec 1 s e  sur 1 1 ouvrage de  boi s  qui recouvre  l a  
pente de  rive sur une l ongueur de  plus d e  6 0  mètre s . Ces  bois  ( générale­
ment des  tronc s de  pins non refendus ) s embl ent le plus souvent d i s po s é s  
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d 1 une façon anarchique 3 cependant en certains point s nou s remarquons un 
ordonnanc ement corres pondant de toute évidence à un souci d 1 utili sation . 
Cela est  . particulièrement vi sible sur 1 1  e space fouil l é  en 1 980 où c e s  
bois disposés  parall èlement font songer à une sorte  de  chemin . En 1 983 
nous avons rel evé égal ement quelques platelage s dispo s é s  parall è l ement . 
En di vers points des  troncs parallèles  à la rive sont retenus par d e s  
pieux de chêne comme pourraient l 1 être l e s  marches d 1 un escalier . 

Nous avons envisagé di  verses  hypothèses  quant à l a  f inalité  de  
cet ouvrage : 

chemin de roulement parall èl e  à l a  rlve 

- ouvrage permettant un mei l l eur acc ès  à la ri vi ère et  au plan 
d 1 eau 3 

- vestiges de charpentes  

consolidation de  rive . 

Aucune des  hypothèses  ainsi  avancées  ne nous satisfait pleinement 
et nous pensons qu 1 il faut sans  doute voir dans cette  ac cumulation l e  
ré sultat de  plusieurs utilisations . 

La pré sence d 1 un important mobilier de  céramiques  sur l e  plateau 
montre de  toute évidence la pré sence d 1 un habitat . 

Le s alignement s de  pieux relevé s au cours des  diverses  campagnes  
confirment l a  pré s ence d 1 une double pali s sade ay an_t fait obstac l e  à la  
di spersion des  tessons  vers  l e  cours d 1 eau . 

Le plateau sur l eque l  nous relevons l a  céramique e t  où . nou s 
avons retrouvé l e s  emplacement s de  plusieurs foyers ne nous a jusqu 1 alors  
révélé aucune trace de construction . Nous envisageons d e s  sondage s 
stratigraphiques  plus profonds dans l 1. optique de cette  recherche 
d 1 habitat . 

La céramique . 

Nous remarquons une très  grande unité  dans l a  céramique inven­
toriée . Il  s 1 agit à peu près uniquement de  céramique noire , non tourné e .  
Nous ne retrouvons que des  vas es ou des  c oupes ( souvent à panse  caréné e )  
comportant souvent un décor d 1 incisions au niveau de  l a  l èvre et  parfois  
un  décor  pointillé  à la  j onction de la  panse  et  du col . Un  c ertain 
nombre de  fragments à t exture très gro s s i ère appartiennent à des j at t e s  
t r è s  rudimentaires  comportant d e s  anses  internes . 

Datation du site . 

La dencrochronologie nous a permis de dater des  pieux abbatus en 
- 1 00 ,  -75  et  -35  5 si  d 1 autres pieux é taient plant é s  antéri eurement nous 
pouvons sùpposer qu 1 à 1 1  air l i bre ils n 1 ont pu se conserver , la  d endro­
chronol ogie ne nous apporte donc des  preclsions que sur  l a  dernière 
période d 1 occupation du si te . Par contre l a  typologie des  céramiques  
reievées  nous amène à penser  que cette  z one a pu  · être occupée d è s  l e s  
preml eres é poque s d e  l a  Tène mai s  bien entendu d e s  formes ont pu 
perdurer j usqu 1 à  une é poque plus récente et la céramique commune indigène 
est difficilement datable . Ce qui sembl e  probabl e  c 1 e s t  1 1  abandon de  c e  
site avant l 1 installation des  romains et  au-delà de  -35 . 
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D .  Travaux dans l ' e s pace  gal lo-romain . 

Le Fanum . 

Comme en 1 982 l a  fouille  du Fanum s ' e st  poursui vie  à l ' occasion 
d ' un stage organi sé par l a  Commi s s ion Ard éologique d ' Aquitaine de  l a  
Fédération Française  d ' Etud e s  et  d ê  Sports Sous-Marins ( F . F . E . S . S . M . ) .  
Un travail très compl et  a été  effectué au cours de  cette  semaine d e  
stage et  a permi s e n  particulier l e  dégagement de  l ' angl e Sud-Ouest  du 
Fanum jusqu ' à  la base des  fondations . Cela a fourni l ' occasion d ' un 
travail stratigraphique très  pré c i s  amenant l e  dégagement d ' un mobilier 
archéologique très  intére s sant . Parallèl ement s ' e st poursui vi  l e  dégage­
ment de  la  cella  jusqu ' au sol primitif ; de  nombreux clous de charpente 
ont été découverts , mais  aussi , d eux fragments de  statuettes  ( oi s eau , 
taureau ) ,  un brac elet  d ' argent f i gurant un serpent , quelques  monnaies  
dont un d emi as d ' Auguste ( Nîme s ) faisant remonter la  chronologie 
d ' occupation de  ce  site . 

Es pac e d ' habi tat sur l e  plateau ( e s pace I ) . 

Comme le  prévoyait notre programme de  travail la  suit e  e s t ivale  
de  notre campagne de  foui l l e s  a porté sur le  site  de  Lo sa . Notre 
obj ectif é tait de  d é l imiter vers l ' Est  une z one plant é e  de pieux en 
1 982 . Le s 1 1 3  pieux recensés  sur une bande de  3m de  large sur 20m d e  
l ong nous ont amené s à formuler deux hypothès es . Il  pouvait s ' agir de  
l ' infras tructure d ' un habitat ou des  ve stiges  d ' une voie comparable à l a  
voie I I  qui franchit l a  riv1ere e n  amont . Rien n ' est  encore venu 
confirmer ou inf irmer l e s  d eux hypothèses  mai s  l ' abs ence d e  pieux vers 
l ' Ouest  ainsi que la  rareté relative du mobilier  de  céramique rend plus 
improbable  la  premi ère hy�othès e .  

E .  Conclusion . 

Le Conseil  Supérieur d e s  Fouilles  nous a proposé  d e  devenir un 
" Chantier-Ecole "  su sceptibl e d ' accueillir d e s  é tudiant s e t  d e s  cher­
cheurs . Bien que le caract ère bénévole de nos activit é s  rende a s sez 
difficile l ' organisation matérielle  de  s tages , l ' é quipe du CRESS a 
décidé de  t enter cette  expérience qui s e  concré tisera au moi s  de  juillet  
1 984 . 
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AGEN 
Cours Victor Hugo et P�ace Armand Fa � � ière 
Foui��è de sauvetage 
Responsab �es : Me_s s ieurs J. -F. PICHONNEAU et F. BERTHAULT, Direction des 
Ant iquit és Historiques d 'Aquitaine, M. FINCKER, Inst it ut de Recherche 
sur � 'Architecture Ant ique , CNRS 

Théâtre ou amphithéâtre ? 

En 1 977- 1978 ,  à l a  suite d e  terrass ement s préalable s  à l ' édifica­
tion d ' un parking et  d ' immeubl e s  à usage d ' habitation e t  d e  bureaux 
( Sécurité Social e )  ( 1 ) ,  A .  J erebzoff , A .  Dautant , J .  De sert , J .  Seigne 
et  J . -C . Golvin , auxquels  l a  fouil l e  et  les  relevé s avaient été  confié s ,  
avaient conclu sur l ' appartenance des  vestiges de substruction de  l a  
portion de  cavea mi s au j our , à un grand amphithéâtre . 

La derni ère -tranche des  travaux n ' a  débuté qu ' en mars 1 983 dans 
la zone s e ptentrional e de la parcell e . Le s terrassement s ont été sui v i s  
par une é quipe dépêchée par l a  Direction d e s  Antiquité s Historiques 
d ' Aquitaine ( 2 ) .  Cett e  équipe a été aidée  dans sa  tâche par A .  J erebzoff , 
correspondant l ocal de  l a  Direction , et  Ph . J acques , ens eignant , membres 
de la Société Historique et Arché ologique d ' Agen . 

Malheureus ement , l e s  engins de  chantier avaient d é j à  fait  dispa­
raître une grande partie  des structures , et  l e s  investigations archéologi­
ques s e  s ont limitées  à la mi se  au j our de quelques strùctures à l ' é tat  
d ' empreinte et  de  fragments  de  murs en peti t  appareil appartenant aux 
fondations  de l ' édif ic e ,  sans apporter d ' é léments nouveaux susceptible s  
d ' affiner l a  datation propo s é e  l o r s  d u  sauvetage d e  1 977- 1 978 : l ' édifi­
ce , bâti sous les  Flaviens , aurait été  abandonné très rapidement dans l e  
courant du I I  ème s i èc l e , consécutivement aux dégradations · occasionné e s  
par l e s  crue s de  l a  Garonne ( 3 ) .  

Néammoins , c e s  dégagement s nous autorisent auj ourd ' hui , après  en 
avoir reporté le rélevé  ( 4 )  sur nos plans ( 5 ) ,  à formul e r. quelques  
ré serve s  d evant l e s  hypothèses  émi s e s  en 1 978 . 

En effet , l a  courbe que d e s sinent l e s  différents mur s annulaires  
est  beaucoup plus refermé e que ne l ' avaient laissé  suppo s er les  première s 
découvert e s . I l  ne peut donc plus s ' agir d ' un grand amphithéâtre à 
l ' image d e  c elui de  Pola ( 6 ) ,  mai s  tout au plus d ' un petit  amphithéâtre 
ou peut-être encore d ' un théâtre . 

1 )  I nf o r m a t i o n s  a r c h é o l o g i q u e s ,  G A L L I A , T .  3 5 ,  p . 4 5 9  e t  T . 3 7 ,  p . 5Q5 . A r c h f o l o g i a  n °  
1 5 8 ,  s e p t . 1 98 1 , p . 40 à 4 9 . 

2 )  J . -F .  P i c h o n n e au e t  F .  B e r t h a u l t ,  I . T . A .  à l a  D i r e c t i o n  d e s  A n t i q u i t é s  H i s t o r i q u e s  
d ' Aq u i t a i n e .  

3 )  A r c h é o (o g i a ,  l o c . c i t . ,  p . 4 5-46 . 

4 )  M .  F i n ck e r ,  a r c h i t e c t e  à l ' I n s t i t u t  d e  r e c h e r c h e  s u r  l ' A rc h i t e c t u r e  A n t i q u e , B u r e au 

d e  P a u , C NR S ,  1 9 7 7 - 1 9 78 

5 )  J . -C . G o l v i n ,  J .  S c h r e y e ck , S e r v i c e  d ' A r c h i t e c t u r e  A n t i q u e ,  B u r e au d e  P a u , C N R S , 

1 9 7 7 - 1 9 78 . 
• 

6 )  A r c h é o l o g i a ,  l o c . c i t . ,  p . 44 
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F ig . 5 4  AGEN . Cours Victor Hugo . Empr i s e  d u  monument antique . Théâtre o u  

amphithéât r e .  

(Relevé : M . FINCKER - Bureau d ' Architectur e Ant ique du Sud-Oue s t ) . 

• 
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Sans pré senter l C l  dans l e  détai l  notre démonstration ( 7 ) , i l  
nous faut d è s  à pré sent s ignaler  que s i  on r e s  ti  tue u n  amphi théâtre , 
d ' une part i l  s ' agirait là  du plus petit amphithéâtre sur structure 
creuse  connu à ce j our ( 8 )  et , d ' autre part , il s ' y  poserait des  
problèmes quant à l a  logique des  accès  aux différent s maeniana . 

En revanche , dans l ' hypothèse  de  l a  res ti tut ion d ' urt théâtre , 
l e s  problème s d ' accès  se  règl ent simplement et , de  plus , par ses  
dimension s  et caractéristique s fonctionnelle s ,  notre édifice s e  rapproche 
d ' autres théâtres du monde · romain , t e l  celui de  Ferento ( 9 ) , avec s e s  
deux cages d ' e scaliers c o l l é e s  à l a  façade , comme nous avons pu l ' obser­
ver à Agen . 

Si nos  arguments plaident plus en faveur d ' un théâtre que d ' un 
amphithéâtre , nous rés ervons toutefois  aux fouill e s  future s  l ' affirmation 
ou la  négation de nos hypothèses . 

LA CHAPELLE 
Saint-CLoud ; nécropo Le mérovingienne et p Lus tardive 
FouiUe de sauvetage 
Responsab Le : Mons ieur J. -P. NOLDIN, SaintPardoux-Isaac , 4 7800 Miramont 
de Guyenne 

Coordonnée s . 

Carte IGN 1/25000 , Marmande 3-4 , Lambert Zone I I I . 
Ax 433 , 750 . Ay 3254 , 750 . Altitude 60m . 
Commune de  La Chapelle . Section A .  Parcelle 536 . 

Découvert à l a  suite de  défrichement et de  remi se en culture , l e  
s i  t e  d e  " Saint-Cl oud " pré sente une occupation continue d e puis l e  V I I  ème 
siècle . Le si te  se  si tue sur le pas sage d ' un ancien chemin venant de 
Marmande et se dirigeant vers le Dropt , la reg1on de  Duras et l e  
Périgord . I l  occupe un mamelon calcaire dans l e  creux d ' un petit vallon  
et à proximité de  plusieurs sources . 

En 1 982 l a  de struction de nombreus es s é pulture s et l a  découverte 
de  plaque-boucle de  type aquitanique ont motivé une demande de  fouille  
de  sauvetage . Celle-ci  s ' e st effectué e à l ' endroit où  furent trouvées  
l e s  plaque-boucl e s  et où  l a  couche de  terre arabl e  e st  l a  plus faibl e . A 
cet  endroit l e  calcaire sous-j ac ent se  trouve à 20 ou 30 cm d e  profondeur . 

7 )  A r t i c l e  à p a r aî t r e . 

8 )  J .  Do r e a u , J . -C . G o l v i n ,  L .  M au r i n , L ' A mph i th é â t r e  g a l l o - r o m a i n  d e  S a i n t e s , 1 98 2 ,  

é d .  C N R S ,  p . 1 03 . 

• 9 )  E . F r e z o u l s ,  A s p e c t s  d e  l ' h i s t o i r e  a r c h i t e c t u r a l e  d u  t h é â t r e  r o ma i n ,  d an s  A . N . R . W . ,  

t .  X I I , 1 ,  1 98 2 , p . 3 7 2  e t  p .  3 64 , f i g .  6 .  
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• 

F ig .  5 6  LA CHAPELLE . Saint-Cl oud . Vue général e  d u  s i t e  

depuis l ' Oues t .  ( C l i ché NOLDIN) . 

F i g .  5 7  : LA CHAPELLE . Saint-C l oud . Vue 

généra l e  du s it e  d epuis l ' E s t .  

( C l iché NOLDIN ) . 

F i g .  58 : LA CHAPELLE . Saint-C loud . Sé­

pu l ture n° 8 .  (C l i ché NOLD IN) . 
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La surface fouillée  est  de  1 60 mètres carré s . 

Au cours de l�  fouille furent dégagé e s  et  fouillées  

37 s é pultures qui s e  si  tuent entre l e  7ème sièc l e ,  pour l e s  
sépultures  mé rovingiennes ,  et  le  1 8ème s i ècle  pour l e s  derni ères  inhuma­
tions . 

Toutes  l e s  sépultures  sont orientées  les  pieds à l ' e s t  et  l a  
t ê t e  à l ' ouest . Le s s é pultures s ont en mauvais é t a t  de  conservation en 
raison de  la  rétention de  l ' eau dans les fosse s , creusées  dans l e  
calcaire , e t  par l ' action d e s  outi l s  agricoles  et  d e  ceux ayant servi au 
défrichement . 

Toutes  l e s  sépultures  é taient inhumé es  en pleine t erre sauf une 
dont il ne subsi stait du sarcophage que 40cm du fond de la cuve . 

Le s huit sépul tures  attribuable s  à l ' é poque mérovingienne ont 
fourni 2 s cramasaxe s ,  2 couteaux , un peigne en o s , plusieurs boucl e s  
e t  plaque-boucl e s  dont une pré sente un décor de  serpents entrelac é s . Le s 
quatre s é pultures attribuabl e s  à l ' é poque médiévale sont inhumée s  dans 
des fosses  creusées  avec une niche céphaloïde pour recevoir l ' emplac ement 
de la  tête . Ces tombes  ne contenaient aucun mobilier . La fos se  de la 
sépulture n° 1 5 pré s ente la  particularité  suivante creusement d ' une 
fosse de  1 , 70 sur 0 , 85 et  de  0 , 40 rn d e  profondeur e t  ensuit e  creus ement 
d ' une fosse  antropomorphe de 0 ,  20 rn de profondeur . Dans l e  r empli s s age 
de  cette fos se  fut trouvé e une plaque-boucle  mérovingienne . 

Cinq défunt s ,  d ' é poque moderne , furent inhumé s avec une pièce  d e  
monnaie , de  type double-tournois , dans  la  main droit e  reposant  sur 
l ' avant-bras gauche . La période de  ces inhumations se situe aux 1 6ème ou 
1 7ème s i ècles . Le s inhumations , ou réinhumations , se super�o sent , l e s  
dernières inhumations é tant l e s  plus profonde s .  I l  fut trouvé parmi l e s  
o ssement s , d ' une réinhumation , une coquille perforé e d e  pélerin de  Saint l J acques de  Compostelle . 

- Dans l e  milieu de  l a  fouille fut dégagée une allé e creus é e  
dans l e . calcaire ; elle  devait s e  diriger vers l ' emplacement o ù  nous 
situons l ' église , ou chape ll e ,  dédiée  à Saint-Cl oud . L ' allé e  fut fouillée  
sur une longueur de 9 ,  30 mètres . Sa  l argeur e s t  d e  1 ,  45  mètre  et  sa 
profond eur de  1 5  à 20 cm dans le calcaire . L ' utilité de  cette allé e  
paraît  être l i é e  à une rais on d ' a s sainis s ement , e t  de  pas sage , à 
l ' .intérieur du cimet ière ; elle  daterait des  1 6ème ou 1 7ème siècles . 

- A l ' angle ouest  de  l a  fouil l e , découverte d ' un fond de  c abane 
de dimensions suivantes  l ongueur sud 3 , 80 mètre s 5 largeur oue st  : 
2 , 40 mètres ; l ongueur nord 3 , 60 mètres ; largeur e s t  : 1 , 90 mètre ; l a  
profondeur , dans l e  calcaire , varie de  0 , 35  à 0 , 50 mètre . Au c ours d e  l a  
fouille furent trouvée s ,  dans l e s  couches  de surface , une monnai e  d e  
bilolon de  l ' évêché d ' Arle s  et  une obole d ' argent de  l ' évêché d e  Cahors . 
Ces deux monnaies  datent du 1 2ème s iècle . 

A . part une agrafe de  l inceul , d ' é poque mérovingienne , trouvée  
dans un foyer c endreux , aucun autre é lément ne permet de  dater cette  
structure . Huit  trous de poteaux s ont creusés  à l ' intérieur d e  c e  fond 
de cabane ou sur sa bordure . Deux trous de poteaux , creusés  plus 
profondément à l ' ouest , marquent l ' entrée  de  cette cabane . Ce fond de 
cabane est antérieur à l ' é poque médiévale .  



94 

Quatre s ilos  furent foui l l é s  à l ' ouest  de  l a  foui l l e . Deux des  
silos  étaient recouverts par d e s  s é pul ture s .  Dans l e s  s i los  1 et  2 le  
rempl is sage était compo sé  de terre c endreuse , de  pierres et  de  débris  de  
sarc ophage s .  Dans le  silo  3 ,  sous  un  b locage de  pierres et  fragments  de  
sarcophage ayant subit  l ' action du feu , important foyer c endreux conte­
nant les restes  calcinés  d ' un animal ( chat ? ) , de  nombreuses  graines  
( gl ands , féveroll es ) et  des  fragment s de  po terie ( pégau , vase  à bord 
droit ) .  Au-dessus du blocage de  pierres  a é t é  trouvé un denier d ' argent 
d ' Angoul ême datant du 1 2ème siècl e .  

- lors  des  l abours de printemps 1 983  de nombreu s e s  s é pultures 
furent de  nouveaux détruites . Parmi ces s é pultures , deux sont incontesta­
bl ement mérovingiennes . Ell e s  se  trouvaient à plusieurs mètres au sud et 
a l ' e st de  la  fouill e .  Parmi l e s  o s s ement s , nous avons trouvé deux 
parures de  baudrier ou de  ceinture , comprenant chacune une plaque­
boucle , une boucl e ,  la contre-plaque , la plaque dorsale et , pour une des  
parures , une plaque de chatelaine . Certains d e  ces  obj ets  avaient été  
bri s é s  par l a  charrue . 

Conclus ion . 

La fouil l e  et l ' é tude du site  de  " Saint-Cloud " démontre l a  
longue occupation de  celui-ci e t  l ' implanta ti  o n  d ' une égl i s e  attesté e ,  
par l e s  archive s ,  à partir du 1 3ème s i ècle  et  délai s s é e  à l a  f in du 
1 6ème s i ècle  ; mai s  des inhumations s ' effectuent· encore sur place au 
Cours du 1 8ème siècle . Grâce à la fouil l e  nous pouvons déterminer , avec 
certitude , l ' emplac ement oc cupé par l ' é gl i s e . La foui l l e  a permi s de 
dévoiler  la complexité  de  ce  site , mai s s eulement sur une faibl e partie , 
qui se  pré sentait comme é tant l a  plus directement menacé e .  

SAINTE-COLOMBE-EN-BRUILHOIS, Cou Lon 
Nécropo Le mérovingienne 
Foui L Le de sauvetage 
Responsab Le : Mons ieur A .  JEREBZOFF, Préfecture, 3 p Lace de Verdun, Agen 

La nécropole  de  Coulon e s t  un c imeti ère à inhumations pré s entant 
trois types de  s é pulture s 

Le s sarcôphage s Cuves  mono l i  thes de  forme trapéz oïdal e ,  tail­
l é e s  dans du calcaire blanc ou gri s , ayant pour seule  décoration 
l e s  stri e s  lai s s é e s  par l ' outil du taill eur de pierre . 

Les sépultures en terre libre Utili sation des  d é pressions  
naturel l e s  du rocher environnant en gui s e  de fosse  s é pu lcrale ou  
d é pôt  du défunt à meme le  rocher sans  préparation de  f o s s e  
apparente ( fi g . 59 ) 

Le s s é pultures bâties  Délimitées  par un enclos  de  pierres  
s èches protegeant l e  ou les  défunt s ( fig . 60 ) .  

L ' orientation : 

On constate une orientation cohérente de  l ' ens emble  d e s  s é pultu­
res  mal gré l a  nature du terrain ( lapié ) qui explique  l ' ordre d i s persé  



F ig .  5 9  : SAINTE-COLOMBE-EN­

BRUILHO I S .  Cou l on . S arcophag e et 

tomb eau en t erre l ibre . 

(Cl iché A .  JEREBZOFF ) .  

Fig . 60 : SAINTE-COLOMBE-EN­

BRUILHOIS . Tomb e doub le aménagé e .  

(Cl iché A .  JEREBZOFF ) .  

F i g .  6 1  : SAINTE-COLOMBE-EN­

BRUILHO I S .  Cou lon .  Offrand e à 

un enfant dé funt d ' une d emie  

p l aque-bouc l e  d ' adu l t e . 

( C l iché A .  JEREBZOFF) . 
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et l e s  intervall e s  irréguliers entre l e s  tombe s atteignant parfo i s  
, plusieurs mètres . Sur dix-sept tombes  découvertes  à c e  j our , onz e  ont 

une orientation W S W vers E N E, trois s ensiblement W E et  une 
nettement W N W vers E S E .  L ' orienta ti  on de d eux sépultur e s  n ' a  pu 
être relevé . 

Position d e s  corps : 

l e s  défunts sont enterré s 
l ' exce ption d ' un seul qui a été  
( tombe double ) .  

en Dé cubitus l ongitudinal dorsal , à 
couché sur l e  cô-té ,  j ambe s  fléchies  

Nous  avons relevé trois  po sitions d e s  membres supérieurs 

l e s  bras croi s é s  sur l ' abdomen ; 
l e s  bras l e  l ong du corps , l e s  mains sur l e  pubi s ; 
l e s  bras replié s  sur la  poitrine , l e s  mains sous le  menton . 

Pratiques  et  rites  funéraires  : 

L ' inhumation habillée  e st  attestée  par la  pré sence d e s  acc e s soi­
res du vêtement ( mode ste  boucl e  d e  fer ou , boucl e  de  bron z e , rivets 
scutiforme s ,  boucl e  de  pas s e-courroi e ,  c outeaux , silex ) ( fig . 61  ) .  

- L ' offrande rituelle  ( la part au mort ou don au mort ) a pu ê tre 
obs ervée par l e  dépôt  intentionnel  de  boucl e , de  demi plaque-boucle  ou 
contre-plaque de c einture . 

Le rempl i s s age d e s  tombes témoigne d ' apports d e  matériaux 
di vers é trangers au sol  naturel ( te s sons  d e  poterie à usage d omestique , 
charbon de  bois , débris de  briques  et  d e  tuiles ) .  

Un foyer au centre d e  la  fouille  po se un problème , feu rituel ou 
domestique ? 

Conclusion 

la fouille  partielle  de  ce cimetière s emble  indiq�er la pré s ence 
d 1 une petite  communauté rurale que nous datons pour l ' instant du VI ème 
au VII ème siècle s . 

I l  nous reste  à déterminer l e s  limites  de  la nécropole . 

SAINT-PIERRE-DE-BUZET 
Tombes médiévaLes XIIème-XIIIème s ièc Les 
FouiL Le de sauvetage 
Responsab Le : Monsieur A .  JEREBZOFF, Préfecture, 3 PLace de Verdun , Agen 

Des  tombes  médiéval es  furent mi s e s  au j our l e  long du mur sud de  
l ' église  romane de  Saint-Pierre-d e-Buzet . Ce  fut  surtout un travail de  
dé capage de  structures  dé jà  découvertes . Le sondage de  vérification à 
l ' est  de l ' abside n 1 a porté que sur une surfac e réduite , sur un sol  
remanié par des  sépultures succ es sives ( fig . 62 ) .  
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Mode de  s é pultures 

Inhumatioh dans une tombe bâti e  en · pierres  calcai res , taillé es , 
l iées  au mortier de  chaux et  parfo i s  entouré e par un empierrement 
lui-même lié  au morti er . De f 'orme trapé z oïdal e , elle  é pous e  le c orps du 
défunt et  dispose  d ' une logette pour la tête . Cette logette e s t  conçue 
de deux façons : 

1 - elle  a été  obtenue en rapprochant l e s  deux premiers moellons 
des parois  latérales qu ' une troisième clôture dans sa partie 
supéri eure ; 

2- elle a été  taillée  dans un s eu l  moellon . • 

Le fond se  compose  d ' un empierrement régulier l i é  au mortier . 

En nettoyant l ' e s pace compris  entre l e  contrefort de  . l ' arc 
triomphal , l ' amorce du mur de  clôture de  l ' abside et  l a  sacri sti e ,  nous 
découvrîmes l ' arête supérieure d ' un couvercle de  marbre gri s ,  bloqué par 
un empierrement lié  au mortier de chaux . Le dégagement permis de 
découvrir un couvercle  rectangulaire t ec tiforme à quatre pans dé pourvus 
de toute décoration . Ce couvercle mérovingien oc cul tait une s é pulture 
bâtie anthropomorphe identi que  à celles décrites  ci-dessus ( fi g . 63 ) .  

Un s ondage de  vérification eff ectué derrière l ' abside d e  l ' é gl i s e  
nous a donné dans un s o l  remanié u n  fragment e n  calcaire gris  d ' une cuve 
de  sarcophage , puis  une s é pulture du XVI I ème s i ècle , inhumation dans un 
c ercueil en boi s aux planches  cloué e s  plus une tombe bâti e  anthro pomorph e . 

A noter une monnaie en argent du XVème s i ècle  ( Hardi - pi èce  
prcivinciale frappé e sous Louis  XI e t  Charles  VI I )  trouvée  hors  s tratigra­
phie . 

VILLENEUVE-SUR-LOT� Eysses (Excisum) 
AggLomérat ion et nécropo Le gaL Lo-romain 
Sauvetage programmé 
Responsab Le : Mons ieur J. -F. GARNIER� Carabain-PLaisance� 4 7300 Vi L Leneu-
ve-su:r-Lot 

... 

Comme chaque année depuis  1 97 0 ,  la Société  archéologi que et  
his torique de  Vill eneuve-sur-Lot s ' est  trouvée  dans l ' obligation d ' appor­
ter des solutions à l ' affluence des interventions archéo logiques  concer­
nant le site antique Exci sum . 

Celle-ci a tenté de répondre au mieux à des  situations �rchéologi­
que s qui auraient sans nul doute apporté des  ré sul tats plus po si  tifs  si  
les  moyens f inanciers et humains dont elle  a dispo s é s  avai ent été  plus 
important s .  

Au chantier de  " La Tour-Rouquette "  ouvert en 1 97 1 , l ' équipe d e s  
fouill eurs a participé au travail de . relevé des  struc tures  d ' un quartier  
artisanal et thermal . Cette  action  a été  réalisée  à la  demande de la  
Direction des  Fouil l e s , l aquelle  a décidé de mettre fin au  chantier . Aux 
travaux mené s par l e s  fouil l eurs se s ont adj oints l e s  pré ci eux renforts 
de Monsieur J ean-Loui s Paillet  et  de  Madame Claude Ney du Bureau 
d ' Architêcture Ant ique de Pau . 
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Fig . 62  SAINT-PIERRE-DE-BUZET . Tomb e s  médiévales  près de  l ' ég l i s e . 

(Cliché A .  JEREBZOFF ) .  

F ig .  63 : SAINT-PIERRE-DE­

BUZET . Couvercle  méroving ien 

en marb re sur une tomb e du 

XIIème-XIIIème s iècle , 

(Cliché A .  JEREBZOFF) . 

• l 
• 1 

. 1'- . 1 • 
' . .  

1 
. ' 

� ' 
f , ... .. 
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L ' é tude de  synthèse  de  cette  fouill e  e s t  dé sormais  en c ours afin 
d ' en as surer la  publication dans les plus brefs délais . Cependant l a  
surface fouill é e  ( 400m2 ) et  reconnue e s t  faible par rapport à c e l l e  qui 
reste disponible  ( 4  hectares ) .  

De nouvelles  recherches  sont envisagé e s  dans un très  proche 
avenir sur ce terrain acqui s par la  commune pour y implanter  le nouveau 
Centre de  Secours . Dans l ' immédiat , nous remercions Monsieur le Maire d e  
Villeneuve d ' envi sager la  cons ervation d e s  structures découverte s  et l a  
mi se  e n  oeuvre d e  fouilles  de  sauvetage . 

En s e ptembre , profitant d e  l a  période des  bas s e s  eaux de l a  
nappe phréatique , i l  a été  pos sible de  réal i s er l e  sauvetage programmé 
d ' un puit s  gallo-romain . Découverts lors  de travaux effectué s par l e s  
services  techniques municipaux , ce  pui t s  e s t  situé sur un terrain 
communal localisé  entre l '. Egli s e  paro i s siale  Saint Sernin et le mur e s t  
du· Centre d e  Détention . D ' un diamètre d ' environ un mètre , l e  puits  a 
conservé sa margelle  dont la  moitié  e s t  creusée  de  d eux alvéoles  
destiné s au dép6t  des  vases  utili s é s  pour l e  pui sage . Sa  construc tion en 
blocs de calcaire et de grès molas se  gro s s ièrement apparei l l é s , d ' une 
hauteur de 1 2  mètre s ,  repose  sur un coffrage haut de  0 , 80 rn ,  de plan 
carré , en poutres  de  bois  croi s é e s  dans l e s  angl e s . Le fond atteint un 
niveau d e  grave alimenté par une importante arrivée d ' eau j ai l l i ssant 
sous le coffrage . 

La fouil l e  a permi s d ' interpré ter  ce puits  comme un . pui ts  a eau 
comblé par l e  produit de démoli ti on de bâtiment . Il a en effet livré 
très peu de  matériel arché ologique ( un chapiteau tos can , quelques  frag­
ments de céramiques commune s dont un col  d ' amphore Dressel  20 et une 
grande tirelire presque compl ète , des  o s s ements de j eune s moutons , d eux 
charnières en o s  et une marque sur fragment de tegula  au nom d e  
P (  ublius ) .  ALBANI . FLORI . )  m ê l é  à environ cinq mètres cubes de  fragments  
d ' imbrices , d� tegulae , et  de  carreaux d e  terre cuite  non tassé s . 

En novembre début èrent · l e s  travaux de sauvetage de  l a  nécropole  
du Haut Empire . Fouillée  à diverse s  reprises  mai s sans l ocal i sation 
précise  ( xv r o -xviii 0 -XIX0 sièc l e s ) ,  la  nécropole a été  identifiée en 
1 97 5  à l ' intérieur du .domaine du Centre de Détention d '  Eys s e s . En 1 983 ,  
l e s  travaux . d ' aras ement et de nivellement entrepri s pour l ' implantation 
d ' un terrain de s port ont permi s de fouil ler  trop bri èvement quelques 
sépultures à inciné ration . 

Le s sépul ture s découverte s apparti ennent à quatre types : 

l e  puits  circulaire d ' un diamètre d ' un mètre et pr�f ond 
d ' environ deux mètres ; 

la  fosse  circulaire d ' un diamètre d ' un mètre et  profonde 
d ' environ soixante-dix centimètres ; 

la  fosse  longue de plus ieurs mètres pour une l argeur et une 
profondeur d ' environ soixante-d ix centimètres  

- l a  fosse  rectangu l aire à paroi rubéfiée  qui l ais se  suppo ser la  
pratique de l ' incinération dans la  fosse  qui est  aus s i  ut i l i sée  
comme s é pul ture . Dimens ions : 1 , 80m x 0 , 70m x 0 , 30m . 

Le s sépu l tures ont l ivré peu de  mobi l ier , quelques urnes dont 
deux fermées  par un couvercl e ,  quelque s fioles  en verre total ement ou 
partiellement brûlée s ,  des  fragment s de lampe s à huil e ,  d ' amphores , de  
céramiques diverses et de monnaies  difficilement identif iabl es . 
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Une s eule fosse  a l ivré une amphore à paroi cyl indrique ( Dr e s s e l  
2 7 )  intacte e t  vide , comme unique mobilier datable d u  I V 0  s i ècle . Mai s  
s ' agit-il d ' une s é pulture ? 

Au c entre d�  l a  néèropo l e , l e s  t erra s sement s ont révél é  l a  
pré sence de  la  base d ' une structure quadrangulaire ( 2 m  x 2m ) à usage 
funéraire probable ( un fragment de volute sur pierre calcaire fine et  un 
fragment d ' inscription sur marbre -VM- ont été  recueill i s  dans cette  
zone ) . Le s s é pultures environnantes  ne sembl ent pas  avoir pré s enté 
d ' organi sation particulière mai s  les observations resteront très  
parti e ll e s . 

Le s travaux de  fouille  ont é t é  mené s grace  à l ' amabilité  de  
Monsieur Mowa t ,  Directeur du  Centre de  Dé tention , Minis t ère d e  l a  J ustic é . 

D ' ore s et  dé j à ,  une nouvelle  intervention de sauvetage e s t  
prévue pour l ' été 1 984 à l ' intérieur d u  Centre de  Détention . Avant l a  
mise en route d ' un chantier · de  reconstruction d e  bâtiments incendiés  eri 
1 974 , l e s  archéologues pourront procéder à d e s  fouill e s  de  sauvetage . 
Ces travaux permettront peut-être de  découvrir une parti e  d e s  locaux 
dome stiques de l ' ancienne abbaye bénédictine dédi é e  aux Saint s  Gervais  
et  Protais et  de  relocaliser  l a  nécropole à sarc o phages partiellement 
fouillée  au XIX 0 s i èc l e . 

.. 
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LES ALDUDES 
TumuLus de Zaho 2 
Foui L Le de sauvetage 
Responsab Le : Docteur' J. BLOT� viUa "Guérocotz "� 645 00 Saint-Jean-de-Luz 

Sensibl ement identique à celle  d e s  anné es  précédentes  quant aux 
conditions de travail , l a  fouil l e  du " Tumulus-croml ech " de  Zaho 2 
offrait l ' inté rêt d ' aborder un typ� d e  monument j usqu ' ici  pratiquement 
encore j amais  é tudié . En effet , ces tumulus-cromlechs aux dimensions 
importante�  pour le Pays Basque sont assez  rare s et , surtout , l eur 
repérage facile  en fait des cibl es  privilégiées  pour l e s  fouilleurs 
c landestins . Il  é tait  donc d ' un grand intérêt  de  pratiquer l a  foui l l e  
soigneuse de  l ' un d ' entre eux . 

La région des  Aldudes  pré sentait l ' avantage de  po s s éder plusieurs 
monuments encore vierges , et  d ' un acc è s  relativement ai s é . 

Situation carte IGN . Saint-J ean-Pied-de-Port 1/2 5000 n° 5-6 
290 , 00 - 94 , 7 5 - Altitude : 990 rn - Commune d e s  Aldudes . 

Cette l ongue crête , qui borde l a  vall é e  d e s  Aldudes  à l ' oue st , 
est  l ongé e par l a  frontière franco-es pagnol e  et  recèle  de  très  nombreux 
vestiges protohistoriques ; l ' ensemble  de Zaho n ' en repré s ente qu ' un 
exempl e  avec ses  3 Tumulus-cromlechs , 4 Tumulus simpl e s , 1 croml ech et  1 
monolithe . 

Grâce à la  pré s enc e d ' un petit noyau d ' ami s bien rodé s ,  et  d ' une 
vingtaine de  j eune s d ' une colonie de  v acances , l e  travail  a pu être  mené 
à bien , malgré un temps peu c lément . 

Le monument , de  9m de  diamètre e t  0 ,  40m de  haut , 
péristalithe  bien visible  de  26 pierre s ; i l  a été  fouillé  
périphérie et l a  moitié  de  sa région centrale ( cf schéma ) . 

On a ainsi mi s en évidence : 

pré s entait un 
dans toute sa 

A- Une couronne périphérique constituë e d ' un cerc l e  externe ( l e  péri stal i­
the ) ,  seul visible avant l a  fouille , et  d ' un second cerc l e , t angent , 
interne au précédent , ne dépassant pas l a  surface du sol . 

-:� Le c ercle externe pré s ente de  notables  variations suivant que 
l ' on considère l e s  moitiés  sud ou nord : au sud , dal l e s  de dimen­
sions assez  modeste s ,  j ointives  ; au nord , nettement plus impor­
t ante s ,  plus e spacé es , et  plus ou moins basculé es  vers l '  exté­
ri-eur . Ceci est  probabl ement dû à l a  l é gère incl inai son du  
t errain vers  le  nord , et  l e s  . dalles  de  c e  secteur avaient sans 
doute un rôle de  contention , qu ' el l e s  n ' ont , dans l ' ensemble ,  
qu ' as sez  imparfaitement assuré . A l ' es t , une dall e  nettement 
plus grande ( lm de haut ) paraît un repère rituel très  vrais embla­
ble . Toutes ces dall e s  ont fait l ' obj et  d ' un é pannellage s om­
maire , l eur donnant une forme gro s s i èrement triangulaire ou 
rectangulaire . 

o� Le c ercle interne , formé de  biocs  de  l a  taille  d ' un ou d eux 
pavé s ,  disposés  en une ou deux as sises  suivant l e s  endroit s ,  
réal i s e  une murette  assez  réguli ère au sud , très  anarchique dans 
le secteur nord . 
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B- La reg1on central e pré s ente à é tudier  un 3ème cercle  d e  pierre s ( ou 
cerc l e  intermédiaire ) et  la  èiste  central e .  

* Le cercle int erméd iaire e s t ,  lui  aus s l , formé de  blocs  de  gr ès  
d i s posés  en  1 ou 2 a s si ses . Tous c e s  é l é ments , ainsi  que  la  
ciste  central e ,  repo sent sur  le  palé o sol  d ' origine . 

-�:- La c i ste central e  d e  forme gro s s i èrement rectangulaire , à 
grand axe e st-oue s t , n 1 é tait remplie  que dans sa  moitié  oue s t ,  
d e  charbon d e  bÔi s . c eux-ci ont é t é  pré l evé s pour datation au C 1 4 . 

Stratigraphie : 

Ce tumulus , de  0 , 90m de  hauteur dans l a  région c entrale ,  pré s ente 
la strat igraphie suivant e : 

- une é pa i s s e  couche de  terre végétale  : 0 , 40m ; 

- une très  fine couche d e  charbons d e  bois  disposée  au-dessus  d e  l a  
surface dé limitée par l e  cercl e intermédiaire ; 

- ,une important e couche d ' argile  rapportée ( 0 ,  4 5m ) , recouvrant directe­
ment l a  ré gion c entrale et s ' arrêtant au cerc l e  intermédiaire . 

Le mobilier  : 

Comme dans tous c e s  monuments , i l  e s t  extrêmement rare pour ne  
pas dire  inexistant . Toutefois  ( carré K-6 ) , nous avons trouvé une pointe 
de l anc e ,  en f euil l e  ovale ,  à pédoncu l e  c irculaire d e  0 ,  1 0m de  l ong e t  
2 , 5cm de  large , du type Hal l statt final ( R .  Cocquerel ) .  I l  sera intéres­
sant de  comparer avec la  datation au  C 14  des  charbons d e  bois  . . .  

A ce  propo s , nous rappel ons l e s  datations obtenues  j u squ ' ic i  
pour l e s  monument s d u  Pays Basque  foui l l é s  par nous a u  cours d e s  anné es  
précédentes  : 

( T�Tumulus simple - C=Croml ech - TC=Tumulus Cromlech ) 
( B . C . =  Before Chri st  - A . C . =  After  Chri s t ) 

( T )  Zuhamendi III  ( no Gif 3742 ) 2940+/- 1 00 soit  990+/- 1 00 B . C .  

( C )  Apatesaro I ( no Gif 5728 ) 2780+/-90 soit  830+/-90 B . C .  

( C )  Mehatze  V ( no Gif 4470 ) 2730+/-- 1 00 soit  780+/- 1 00 B . C .  

( C )  Erroz até I I  ( n o  Gif 374 1 ) 2680+/- 1 00 soit  730+/- 1 00 B . C .  

( T ) Apatesaro IV ( 0 . n  Gif 603 1 ) 2670+/-90 soit  720+/-90 B . C .  

( c )  Errozaté IV ( no Çif 4 1 8 5 )  2640+/- 1 00 soit  690+/- 1 00 B . C .  

( TC )  Bixustia ( no Gif 374 3 )  2600+/- 1 00 soit  650+/- 1 00 B . C .  

( C )  Apatesaro ibis ( no Gif 5729 ) 2 590+/-90 soit  640+/-90 B . C .  

( c )  Meat se  ( Banc a )  ( no Gif 4470 ) 2380+/- 1 30 soit  430+/- 1 30 B . C .  

( C .}  Okabé n°  6 ( no Gif 4 1 8 6 )  2370+/- 1 00 soit  420+/- 1 00 B . C .  

( TC )  Pittare ( no Gif 4469 ) 2240+/-90 soit  290+/-90 B . C .  



( T ) Biskarzu ( n° Gif 4 1 83 ) 

( T )  Ahiga ( n °  Gif 502 2 )  

( C )  Sohandi V ( Bdx 4 7 5 T . L . ) 

1 1 00+/ -90 

1 000+/-80 

soit  8 50+/-90 A . C .  

soit  950+/-80 A . C .  

1 0 5  

800+/- 2 1 0  B P  soit 1 1 50+/- 2 1 0  A . C .  

Comme on l e  voit , l e s  datations s ' échelonnent tout au l ong du 
derni er mil l énaire avant le Christ . Ce s monument s ,  d ' arch itecture varié e  
( " Tumulus simpl es " , " cromlechs simpl es " , " Tumulus-croml e ch s " ) , ne s ont , 
en fait , que des  variante s  d ' un même ri te  d ' inciné ra ti on pra tiqué par 
l e s  pasteurs de la protohistoire au cours de l eur s é j our sur l e s  e stives  
de la  montagne basque . Rappelons au s si qu ' il ne s ' agit pa s à notre  avi s ,  
d e  sépul ture s au s ens vrai du terme , mai s plutôt d e  " cénotaphe s " , l e  
dé pôt central d e  cendre s ,  de charbon s d e  boi s ,  ou d ' o s s ements , é tant 
trè.,s minime , véritabl ement " symbol ique " .  

Le Tumulus cromlech de  Zaho 2 ,  bien que remarquabl e dans s e s  
dimensions , n e  diff ère pas véritabl ement d e s  autres monument s  d é j à  
explorés dont i l  reprend l e s  même s th ème s structuraux , et  lra pointe de  
lance ( Hallstatt final ) s ' int ègre parfaitement dans c e  cont exte . 

N ' oublions pas tout ef oi s ,  et  l e s  3 derni ères datations du tableau 
l e  suggèrent , que ce  rite d ' incinération protohistorique semble  avoir 
perduré en Pays Basque enc ore un mil lénaire après le Christ . . .  

SAINT-MICHEL , Zerkupé 
Enceinte ancienne 
FouiL Le programmée 
Responsab Le : GénéraL Francis GAUDEUL , Orhy , Chemin de Harrichury , Saint­
Pierre d 'Irube, 641 00 Bayonne 

Fouil l e s  du mois  d ' août 1 983  

Dans le  n ° 1 ( 1 982 ) du Bul letin de Liaison et  d ' Information de  
l ' A . A . A .  e t  de  la  lJ. R . A . H . ,  nous avons décrit l ' enceinte de  Zerkupé et  
indiqué l e s  ré sultats obtenus au  cours du  sondage et  d e s  fouill e s  
entrepri s sur ce  site  en 1 98 0 ,  1 98 1  et  1 98 2 . ( 1 )  

Nous nous bornerons donc auj ourd ' hui à donner un bref compte­
rendu des  foui l l e s  qui y ont été  effec tué e s  au cours du moi s  d ' août 1 98 3 . 

Le mauvai s t emps qui a · régné sur l e  Pays Basque au cours d e  
cette  pé riode , surtout à partir  d u  1 1  août , ne  nou s a permi s de  
travail l er que pendant onz e j ours et  souvent avec un effectif  réduit .  
Dans ces  conditions , nous avons dû limiter nos recherche s  au rectangle  
R2 ( plan d ' ens embl e ,  fig . 67 ) ,  dans la  profondeur de  la  partie  décapée 
en 1 982  et  j usqu ' au socle  rochèux . ( 2 )  

1 )  N o u s r a p p e l o n s  q u e  l ' e n c e i n t e  d e  Z e r k u p é  s e  t ro u v e  à 1 3k m  e n v i r o n  au  s u d  d e  S a i n t-J e an ­

P i e d - d e - Po rt , a u  s o m m e t  d u  r o c h e r  d u  mê me  n o m  d o n t  l e  p o i n t  c u l m i n a n t  e s t  à l ' a l t i  t u d e  

d e  1 . 08 5 m .  
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Les ré sul tats obtenus ont c e pendant été  inté ressant s ,  deux urne s 
et une perl e de  bronze d 1 origine protohistorique ayant été  découvert e s . 

L ' urne A ,  à c arène vide et  à fond plat ( fi g . 68 et  70 ) a é t é  
extraite à lm de  profondeur environ ; e l le  n 1 e s t  pas tourné e ,  mais 
façonnée à la" main . Sa pâte est gri se  à dégrai s sant de  sable fin ; s e s  
parois  sont l i s s e s , de  coul eur brune vers 1 1  intérieur d e  1 1  urne , brun 
rougeâtre vers 1 1  extéri eur ; l eur é pai s s eur , irrégul i ère , varie de 5 à 
9mm . Le s t e s sons qui l 1 entouraient ont permi s de la  recons truire pre sque 
entièrement . L 1 urne contenait une masse  de terre compacte et humide , d e  
l a  même coul eur que l e  sol  environnant . Cett e  mas s e  de t erre pourrait , 
en se gonflant sous l 1 ac tion de  l 1 humidité , avoir fait éclater  l 1 urne ; 
en sé chant progres sivement après son ext raction , elle  s 1 est  sensiblement 
ré tractée  et s é paré e des  te s sons  auxque l s  e+le  adhérait encore . A l a  
surface de  cette  masse  de  t erre , de  forme aproximativement s phérique , on 
distinguait quelques petits  morceaux de  charbon de bois  ; une radiogra­
phie n 1 y  a rien décel é . l e s  débri s de  charbon de boi s  ont é t é  envoyé s au 
l aboratoire d e s  Faibl e s  Radioactivités  à Gif-sur-Yvette  pour une t enta�i­
ve de  datation . 

L 1 urne A semble avoir été  placé e  dans une urne B ,  plus grande , à 
fond plat , du type 1 1 pot  de  fleur 1 1 , dont l e s  débris  entouraient l 1 urne A 
( fig . 7 1  ) .  De confection moins soignée que celle-ci , l 1 urne B a é t é  
façonnée e l le  aus si , à l a  main , dans une pâte plus gro s s1ere , moins 
homogène que celle  de  A ; son d é grais sant e s t  cons ti tué par du sable 
dont les grains sont parfois  assez  gro s ( 1  à 2mm ) et  d e  forme irrégu li ère . 

La moitié  supérieure de l 1 urne a pu être reconstitué e en deux par­
ties  d i s tinctes ayant respectivement 24 et 26cm de développement , soit , 
au total , sur l e s  4/5° environ de  sa c irconférence ; elle  e s t  d 1 un brun 
rougeâtre , parfois  très  foncé la pâte y e s t  noire sur toute s on 
é paisseur . La l èvre supérieure e s t  ornée  d 1 inci sions caractéristiques ; 
diamètre de  1 1  ouverture 1 6cm ; d e  l a  panse  : 1 5 ,  2cm ; du fond : 7cm ; 
hauteur : 1 2cm . 

Au-de s sous , l a  surface extérieure de  l a  panse  e s t  d 1 un rouge 
orangé et  la  surface intéri-eure d 1 un rouge foncé t irant parfois  sur l e  
noir et  la  moi t1e externe rouge . La panse  n 1 ayant pas é t é  l i s s é e  e s t  
rugueuse  ; e l l e  n e  pré sente aucun dispo s itif  de  préhension . 

L 1 épaisseur des  parois , très  irré guli ère , varie  de  6 à 1 3mm . 

Une partie de  l 1 urne B a pu être reconstituée sur toute sa  
hauteur ; les  donné es  ainsi  obtenues , j ointes  à . c elles  qu 1 avait pu 
procurer la reconstitution partielle  de l a  moitié  supérieure de 1 1  urne , 
nous ont permi s de  dre s s er avec une préci sion suffi s ante l e  croqui s 
( profil et  coupe ) de  cette  poterie ; d iamètre de  l r ouverture : 20cm ; d� 
la  panse  : 2 0 , 5cm ; du fond 1 2cm ; haut eur : 1 9cm . 

Le s deux urnes A 
Directeur des  Antiquité s 
Conservateur Régional des  

et  B ont ' été  éxamipé e s  par  M .  Marc Gauthier , 
Historique s d e  1 1  Aquitaine , et  Mme Schwaler , 
Fouil l e s , qui pensent pouvoir l e s  attribuer au 

2 )  Ce  s o c l e  e s t  t r è s.  i r r é g u l i e r  et c o m p o r t e  un r é s e au t r è s  c o m p l e x e  de b a r r e s  r o c h e u s e s  

d é l i m i t a n t  d e s  b as s i n s  e t  d e s  a n f r ac t u o s i té s  p l u s  o u  m o i n s  p r o fo n d s ,  c o m b l é s  p a r  d e s  

p i e r r e s  d e  t o u t e s  d ime n s i o n s  e t  u n e  t e r r e  c o m p ac t e ,  t r è s  d i f f i c i l e  à c r i b l e r  l o r s q u 1 e l l e  

e s t  h u m i d e ; 
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Fig . 70 SAINT-MICHEL . Zerkupé . Pho to­

graphie et d es s in de l ' urne A .  

(De s s in et cl iché : GAUDEUL) . 

Fig . 7 l  SAINT-MICHEL . Zer-

kupé . Phot ographi e  

et  de s s in d e  l ' ur­

ne B .  

(D e s s in e t  cl iché 

GAUDEUL) . 
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Bronz e Moyen ( d� s urnes sembl ables , découvert es  en 1 978 par M .  Etchecopar 
dans un tumulus de Garlin , dans la partie  nord-e st  d e s  Pyréné es-Atl anti­
ques , ont été daté es  de  1 660 et 1 680 +/- 80 avant J é s us-Chri st ) . 

Un t e s s on C ,  fragment i solé  du fond d ' une urne analogue à 'B mais 
vrais emblabl ement plus grande ( diamètre estimé de  la base 14 à 1 5cm ) a 
ete trouvé à 70cm d e  profondeur . Sa pâte , s emblable  à c e l l e  d e  B e t  
pré s entant l e s  mêmes caractères  de  cui s son qu ' elle , s embl e  moins gro ssle­
re  en  rai son d e  l ' utilisa ti on d ' un d é graissant plus  fin  ( sable assez  
riche en  minuscul es  grains de  quartz ) .  La  paroi externe du tes s on e s t  
brun rouge et  la  paroi interne d ' un brun très  foncé , presque noir ; l eur 
é pai s s eur varie de  6 à 1 0  ou 1 1mm ; c e lle  du fond e s t  de  1 0  à 1 2mm . 

Quant à l a  perle de  bronze ( fig . 68 ) , e lle  se  pré sente s ous l a  
forme d ' un anneau , orné d e  godrons , dont l e  diamètre exté rieur e s t  de  

' 1 0mm et le  diamètre intérieur de  4 ,  5mm . Ell e  pourrait  dater  du Bronz e 
Moyen ou Final . 

Nous avons trouvé en outre , un obj et  d e  fer , très  corrodé ( fi g . 
69 , dont l a  forme rappel l e  celle  d ' une  fibu l e  ; .une radiographie semb l e  
le  confirmer . C e t  obj et a é té confié  a u  l aboratoire d u  Musée  d ' Aquitaine 
dans l �e s poir que l ' on pourra s ' y prononcer ave c  c ertitude sur sa nature 
et son ancienneté . 

En dehors de ces  découvert es , nous avons recueilli  : 

- huit pièces  de  monnaie ,  toutes dans R2 , analogues  à c e l l e s  qui 
avaient été trouvée s en 1 982 et  du même diamètre ( 1 8  à 1 9mm ) ; d eux 
d ' entre e l l e s  sont des  deniers navarrai s  portant l e s  initiales  de  
Catherine de  Navarre et  J eanne d t Albret  ( 1483- 1 5 1 2 ) . Une  3ème pré sente 
sur l ' une de  s e s  faces  la  s ilhouette  d ' un cheval surmonté d ' une étoile  ; 
sur l a  bordure , on peut l ire sans difficultés  " EQVI TAS" sur l ' autre 
face , on distingue une tête couronnée ( couronne royal e ) . Cette pièce a 
été  identifiée par l e  Professeur Nony c ' est  une monnaie  d e  Frédéric 
II I  d ' Aragon , Roi de  Naples  ( 1496- 1 50 1 ) .  Par contre , les  c inq autre s ,  
très  corrodé es , ne pourront éventuellement être identifié e s  qu ' après un 
traitement s pé cial . 

- des  ball e s  de  plomb ( dans R2 ) et  un boulet  ( sur l a  t erra s s e  
.supérieure T l ) ,  l a  plupart d ' origine e s pagnol e  o u  française , dateraient 
du XVI ème et du XVI I ème siècles  mais c ertains de ces pro j ectiles  s ont 
plus récents ( XVIIIème siècle ) . ( 3 ) 

- comme en 1 9 8 1  et  1 9� 2 ,  de  nombreux clous  de  fer forgé e t  d e s  
tessons de  céramique postérieure aux XVème et  XVI ème s i è c l e �  ( non 
décompté s ) , . des  obj ets  métallique s ( ronde l l e s , c lavettes , etc . . .  ) dont 
l ' origine et  l ' utilisation nous é chappent . ( l ' un de  ces  �bj ets  pourrait 
être un carreau d ' arbalète  identification en  cours · au Mus é e  de  
l ' Armé e ) . (4 )  Nous avons recueilli  en  outre que l ques  débri s d e  p lomb fondu 
qui pourraient provenir de la fabrication ou de la fonte de bal l e s . 

3 )  I d e n t i f i c a t i o n  r é a l i s é e  au M u s é e  d e  l ' A r m é e  à P ar i s .  

4 )  I d e n t i f i c a t i o n  c o n f i r m é e  p a r  l e  M u s é e  d e  1 1  A r m é e  

d ' a r b a l è t e  d é c o u v e r t e  s u r  l e  s i t e  d e  Z e rk u pé . 

c 1 e s t  l a  4 è m e  p o i n t e  d e  c ar r e au 
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Nous avons pu remarquer 

- que l e s  objets  qui parai s sent les plus anciens se  trouvent à 
une profondeur égale ou supéri eure à 60cm , l e s  urnes  entre 90 et 1 20cm ,  
la  perle de  bronze  e t  la  1 1 f ibule ' ' ( ? )  à 60cm , le  tes s on C à 70cm 

que l e s  pièces  de monnaie ont été  trouvées  à une profondeur 
moyenne de 40cm ( 4  à 40cm , 2 à 3 5cm , 1 à 25 et 1 à 5 5cm ) ainsi que les  
tessons de  cé ramique po stéri eurs au  XV ème siècle  ( entre 30 et 60cm )  ; 

- que l e s  ball es  et le  boul et é taient enfouis  à moins de 20cm d e  
la  surfac e d u  sol  

On  peut ainsi  distinguer dans le  rectangle R2 troi s niveaux 
correspondant à trois des  périod e s  d ' occupation du site  de Zerkupé . 

l e s  deux urnes , l e  tes son C et l a  perle  de  bronze  s embl ent 
bien prouver que ce  si te a été  occupé au moins dès  le début de  la 
protohistoire comme on pouvait le pres s entir ( avec beaucoup de prudence ) 
dès  1 982  après  la  découverte de  deux silex tai l l é s  ; 

quant aux pi èces  de monnaie , e l les  parai s sent bien confirmer 
l ' occupation du rocher au début du XYl ème s i ècl e , probabl ement au moment 
de la construction ( ou de la reconstruction ) ,  à partir de 1 5 1 2 ,  de l a  
redoute voisine de  Château-Pignon par Ferdinand l e  Catho lique ( voir 
annexe ) 

- enfin , l e s  pro j ectiles  découverts en 1 98 3 , comme c eux de  1 98 1  
et 1 98 2 ,  montrent bien que l e s  combats  qui s e  sont déroul é s  autour de  
cette  redoute , notamment en  1 52 1 , 1 793 e t  1 8 1 3 , ont également englobé le  
rocher de  Zerkupé lequel  devait à sa situation , à sa  structure et à ses  
aménagements défensifs  de  toutes é poques  de  pouvoir servir aus s i  bien d e  
refuge que de fortification ( 5 ) . 

De nouvelles  fouilles  auront lieu en 1 984 sur l e  site  d e  
Zerkupé ; outre la partie non encore explorée d e  R2 ( en particulier 
l ' angle sud-est ) ,  i l  reste encore beaucoup d ' emplacements  à pro s pecter , 
notamment AL3 , R 1  et la base intérieure du mur d ' enceinte ( A  B C du plan 
de la  fig . 1 ) .  On e st  en droit d ' e spérer que la  poursuite de nos travaux 
nous apportera de nouvelles  donnée s  sur l ' hi stoire lointaine de c e  
rocher et de  c e  s ecteur du Pays Basque . 

5 ) O n  p e u t  r e m a r q u e r  q u e  l e s  o bj e t s  l e s  p l u s  a n C l e n s  o n t  é t é  d é c o u v e r t s  à 1 , 50 m  a u  

p l u s  d e  l a  b a r r e  r o c h e u s e  i n f é r i e u r e  d e  R 2 ,  l à  où  l a  f ou i l l e  a p u  a t t e i n d r e  l a  p l u s  

g r a n d e  p r o f o n d e u r .  

N O T A  2 3 ·  p e r s o n n e s  o n t  p ar t i c i p é a u x  f o u i l l e s  d e  1 9 8 3  d e u x  m aî t r e s - as s i s t a n t s  e t  

u n  c h e r c h e u r  ( f a c . d e  Sc i e n c e s  d e  B o r d e au x ) , q u at r e  p r o f e s s e u r s  d e  l ' e n s e i gn e m e n t  s e c o n d a i r e  
o u  t e c h n iq u e , u n  i n s t i t u t e u r ,  u n  n o t a i r e ,  u n  g é o m è t r e , d e u x  i n g é n i e u r s , s i x é t u d i a n t s  

e t  l y c é e n s , e t c  . . .  
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Annexe 

D ' après un mémoire non daté d ' Eti enne , bâtard d ' Albret , baron de 
Mio s s ens ( I ) ,  Ferdinand d ' Aragon aurai t  employé 300 maçons à la  recons­
truc tion , à partir de 1 5 1 2 ,  de  l a  redoute de  Château-Pignon ( Castel  
Penon } ,  à SOOm au  nord du  rocher de  Zerkupé 5 pour loger ceux-ci e t  les  
soldats chargé s d e  l e s  pro téger , des  " l ogis e t  petit e s  mai s ons " aurai ent 
été  érigé e s  autour du chantier . Il e s t  po s s ible  que le rocher de  Zerkupé 
ait accueilli  une partie de ces  personnels  et  que l e s  rectangle s  R1 e t  
R 2  ai ent servi d ' a s sises  à deux de  c e s  " petites  maisons " .  Le s pi èces  de  
monnai e découvertes  en  1 98 1 ,  82  e t  8 3  datent d ' ailleurs de l a  f in du  
XV ème et  du  début du  XV I ème siècles  l ' ob j et de f er de  1 6cm de  long 
( que nous avons mentionné dans notre article  du n°  1 de  ce  Bul letin ) 
pourrait avoir é t é  un outil de  maçon ou d e  tai l l eur de  pierre . 

SALIES DE BEARN 
Etab Lissement gaL Lo-romain de saun�ers 
Foui L Le de sauvetage 
Responsab Le Mons ieur MarceL SAULE, Chemin de Mosqueros , 642 70 Sa Lies 
de Béarn 

L ' occupation gallo-romaine à Sal i e s  de Béarn : 

Depuis  1 967 , des  travaux de  terrass ement , l ' aménagement d ' e s pac e s  
verts l i é s  à l ' expansion de  la  cité  ont révélé d e s  foyers , d e s  ateliers  
de sauniers , des  f ond s de  cabanes  e t  des  amas importants  de  céramique . 
Ces dé couvertes  ont été  cartographiées  ( fig . 72 ) . Quelques fouilles  de  
sauvetage ont permi s d ' e squis s er un  tableau de  l ' occupation du  sol et  
des  activités  humaine s sur l e  site  de  Sali e s  ( 1 ) .  

Le quartier du Bignot ,  à l ' ou e s t  de  l a  vieille  v i l le ,  sur un 
é peron de  la t erras s e  wurmienne qui s ' avance entre le Sal ey s  et s on 
affluent l e  rui s s eau de Beigmau , à troi s mètres au-dessus  de l a  plaine 
alluviale et hors du périmètre inondable ,  paraît  avoir été le centre l e  .. 
plus important de  l ' activité sauni ère antique , à moins de  300 mètres d e  
la  Fontaine Sal é e  ( 54 m3 par j our , 229g d e  chlorure de  sodium par l itre ) .  

Le s obs ervations effectué e s  lors  de · travaux de cons truction , d e  
voirie o u  d ' as saini s s ement ont révél é  des  structure s d e  foyers e t  d e s  
accumulations considérable s  de t e s sons o n  peut l e s  e stimer à 500 o u  
600 m3 sous l a  seule place d u  Bignot . 

Il était  donc intéressant et  
ce  si  t e  qui  a sans  doute hébergé un 
cité  médiévale fondé e  plus à l ' e s t  

utile  d ' effectuer une fouil l e  sur 
village gallo-romain précédant la 
sur l e  pourtour immédiat de  l a  

I )  A r c h i v e s  Py r é n é e s -A t l an t i q u e s ,  P au E 5 6 2  -B i b l i o t h èq u e  n a t i o n a l e  : DOA T  2 3 5  - f 0  

1 8 5  à 1 88 .  

Do c u m e n t  c i t é  p a r  l e  D r . U r r u t i b e h e t y  d an s  l e  n ° 1 3 3 ,  1 9 7 7 , p a g e  6 9 ,  d u  B u l l e t i n  d e  

l a  So c i é t é  d e s  S c i e n c e s ,  L e t t r e s  e t  A r t s  d e  B a y o n n e : " l a  T o u r  d ' U rk u l u ,  l e s  P o r t s  

d e  C i z e  e t  S u m m u s  Py r·e n a e u s " . 
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fontaine sal é e . L ' extension du Centre d e  Secours d e s  Pompi ers de  Sal ie s 
en a fourni l ' occasion , l e  décapage du terrain municipal prévu à cet  
effet  ayant révélé quelques  aff leurement s d e  cé ramique gallo-romaine que 
l e s  sondage s ont confirmé e sur 3 50 m2 environ . 

Travaux réali s é s  et dé couvertes : 

La fouille  de  sauvetage commencée en octobre 1 98 3 ,  pui s  interrom­
pue en novembre par le début · des  travaux évoqué s ci-de s sus  a repri s le  
1 5  février 1 984 . 

Opérations réalis é e s  : 

- mise  au j our de  la surface accidentée  du dépotoir t e l  qu ' il a 
été  abandonné par les  sauniers de  l ' é poque romaine sur 1 4 m2 ; 

- extraction des  t e s sons du ni veau super1eur de  l eur gangue de  
terre , reconstitutions partielles , inventaire d e s  principaux types qui 
se ré paFti s s ent en 4 groupe s confirmant des observations dé jà  réali s é e s . 

x vases  à sel  très largement prédominants  ( fig . 73 ) ; 

'é céramique de tradition indigène ( j arre s , urne s ,  marmite s , 
terrines , plats ) à dégrai s sant de  grains d e  quartz moyens ou 
grossiers  à côté du décor  peigné déjà  observé , un col d ' urne à 
cannelures  obliques ,  un rebord à l èvre incisée  verticalement , 
constituent des  nouveauté s  pour ce  type de  fabrication ; 

'é cér< �ique commune d ' importation , à pâte homogène ocre rouge , à 
dégrais s ant très fin , dont l ' éléganc e  et l a  fine s s e  tranchent 
sur l ' ensemble  ( cruche s ,  gobelets  en toupi e , bols ) .  Un haut vase 
à engobe gri s  micacé et à impres sions  oblique s sur le haut de  la  
panse  s ' aj oute aux formes  dé jà  recensées  sur  l e  site  sali sien ; 

x une anse d ' amphore à dégraissant gro s s ier . 

des  débris de  s tructures de  foyers ( grès  rubéf ié s ,  terre 
. cuite ) ,  associés  aux débri s de  vases , lai s s ent e s pérer la mi se  au j our 
d ' aménagements destiné s à la  fabrication du s e l , à la cui s s on de la 
céramique ou à l ' ha bi ta t dont l ' é tude sur d ' autre s emplac ements a dé j à  
fourni d ' intéres sant s ré sultat s et  suggéré des  hypothèses  qui restent à 
vérifier . 

A côté  des  obj ectifs  purement archéologique s s ' aj oute un obj ectif 
pédagogique l ' initiation à la  fouille pour un groupe de  douze é l èves  
du  Col lège de  Salies  dans l e  cadre des  activité s du  Foyer socio-éducatif . 

1 )  B u l l e t i n  d e  l a  S o c i é t é  d e s  S c i e n c e s , L e t t r e s  e t  A r t s  d e  P au , 1 9 7 4 ,  p . 7-2 2 ,  1 9 7 8 ,  
p . 20 7 -2 1 6  
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DEUX I Ef"1E PART I E  

I N FORMATION & AN I M AT I ON A R C H EOLOG I QU E S  

E N  AQUITAIN E 

EXPOSITIONS ARCHEClOGI QUES EN 1983 

D OR DOGNE 

GPoupe Archéo Logique "Mons Pacia.Pus ", 24540 MontpazieP 

Pl'ésident : E. CEROU 

L ' as sociation continue l ' inventaire de  sites  locaux divers pour 
établir un répertoire exhau stif destiné à la Direction Ré gional e d e s  

. Antiquité s His torique s. Ell e  se  préoccupe d e  sensibiliser l e  public  à 
l ' archéologie et  à la  sauvegarde du patrimoine . En '1 98 3 ,  ell e a ains i  : 

- pré senté en j uillet  et août une expo sition retraçant l ' évolution 
de  l ' homme depui s son apparition en Périgord - il  y a environ 500 000 
ans - jusqu ' à  l ' é poque gallo-romaine . Près de 3000 visiteurs adul t e s , 
enfants et adol e scents ont particuli èrement apprécié l ' at trait historique 
et pédagogique de  cette réali sation . 

Cette  manifestation s ' e st déroulée  dans une vaste salle que l a  
municipalité d e  Montpazier a mi s à titre défini tif à l a  dis  po si t i  o n  d e  
l ' as sociation , reconnai s sant ainsi l a  qualité d e  son action . 

réalisé à La Brame . une aire d e  repos au Dolmen " Le Point du 
J our" , avec l ' accord de l ' Office  du Touri sme et dans le  cadre d e s  
Contrats du Pay s . Le lieu a été aménagé e n  respectant l ' environnement e t  
e n  tenant compte d e  l a  sauvegarde d u  monument mégalithique . 
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GI RON DE 

Sociét é Histo�ique et A�chéo logique du Bass in d 'A�cachon 

P�ésident : M. Jacques RAGOT 

Act ivit és a�chéo logiques di�igées pa� Mme A LESCA�SEIGNE 

Le bas sin d ' Arcachon , 3 � 000 ans d ' H i s toir� 

Cette expo s1t 1on de  cartographie  archéologique et  historique organi­
sée  par Mme Annie LESCA-SEIGNE a fait le  tour d e s  vill e s  du pay'S d e  
Buch . On trouvera dans l e  catal ogue le  bilan des  dé couvertes  archéol ogi­
que s du Pilat et de Mi os  replacées  dans l eur contexte gé ographique et 
gé ologique dans la  deuxi ème partie , un inventaire partiel de cartes 
ancienne s peu connues  du Bas s in , illustré par des  articl e s  de  fond 
réd igé s par l e s  chercheurs que c e s  cartes  ont aidé s dans l eurs travaux , 
en part iculier MM Daney , Labourg , Aufan , Bouscaut . · 

Catalogue Le Bas s in d ' Arcachon , 300o • ans d ' Histoire , Bul letin d e  la  
Soc iete His torique et  Archéol ogique d ' Arcachon , n ° 36 ,  1 98 3 . 

Cette expos ition a constitué l a  manifestation l a  plus s pectaculaire 
de la campagne d ' information auprès  du grand publ ic  et  des scolaires 
dans l e  cadre de l ' action " Lais sons l ' Histoire en place " ,  en diversifiant 
l es activité s en fonction de  la demande et de  l ' impact constaté : s tand s 
au moment des  fêtes  l ocal e s , princi pal ement pendant l a  sai son t ouri s­
tique ; montage s-diapos ( " Cazaux d ' Antan" ) ; émi s s ions et  débats animé s 
pâr Claude Peys s ère , sur Radio-Landes  de  Gascogne articl e s  dans Sud­
Ouest  ( à  l ' occasion des  j ournée s  culturelles  ga sconnes  organis é e s  par A .  

• No ste  Quem )  ; excursions commenté e s  autour du bas sin . 

Sur l e  plan de  la  recherche archéol ogique , l ' as sociation a complété  
grâce à la surveillance des  travaux en cours la  carte arché ologique de 
Biganos ( Les  Sables , Comprian ) ,  Guj an-Mestras ( Camp s ) ,  Le Barp , Mio s  
( St-Brice , Le Bourg-La-Fo s s e ) et  La Teste pro s pections avec Ph . 
J acquet et  J . -P .  Zanatta . 

Cette équipe archéologique a guidé
. 

en outre l e s  activit é s  d ' une 
associ ation voisine , qui s ' e st  s péc ialisée  d e puis  1 98 1  dans  l e s  recher­
ches archéologiques en Protohistoire . 

Associat ion des Amis de l 'Histoi�e du Canton de Belin-Beliet 

�és ident : M. CamiUe MALLEGARIE 
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L ' équipe de  terrain , dirigée par M .  J e an-Loui s  Brouste , s ' occupe 
principalement de  recenser les rich e s s e s  archéol ogiques du canton et 
signale : l e  menhir de  Bel iet , l es  tumulus de  J oué , les  sites  du Premier 
Age du Fer à Sall e s  Le Martinet , et à Beliet ( sondage ) .  

Associat ion Française pour La peinture mura le ant ique 

Prés idente : Mme A lix BARBET� et 

Centre d 'Etudes des Peintures Murales Romaines (CNRS) 

Directeur : Mme A lix BARBET 

Ces organi smes dépas sent largement le  cadre de  la Région par 
l ' ob j et de l eur étude et l eur rayonnement , mai s ils  ont fait en 1 983  d e  
l ' Aquitaine un des  pôl e s  privilégié s de  l eur activité par la tenue d ' un 
colloque et la réali sation d ' une expo sition . 

1 )  Septi ème sem1naire de  peinture mural e romaine 
Bordeaux , 2 1  et 22  mai 1 983 

Le s séminaires de  1 peinture romaine se · tiennent une fois  l ' an en 
principe dans la  ville  de France qui peut pré senter un ens embl e neuf de 
recherches  sur ce  suj et . En 1 98 3 ,  Bordeaux avait été choi sie  en rais on 
des  études mené es  depuis quatre ans dans la  ré gion par A .  Barbet et 0 .  
Savari t ,  assistées  par des  étudiants du Centre d ' Etude des  Peintur e s  
Murale�  Romaine s ( CNRS ) , co-organisateur de  la  manifestation avec l ' As so­
ciation française  pour la Peinture Mural e  Antique . 

Selon des  habitudes  prises  au fil  d e s  anné es , les  expo s é s  pré senté s  
privil é giaient la  région mai s débordai ent d e  ce  cadre . M .  Marc Gauth i e r ,  
Directeur régional des  Antiquité s Historiques  d ' Aquitaine ouvrait la  
prem1ere séance par un  panorama de  l ' arché ol ogie  urbaine à Bordeaux , 
particuli èrement centré sur l e s  sites  ayant fourni des  peintures . I l  
était suivi par A .  Bar bet pré sentant plusieurs ensembles  de peintures  
inédit s ,  des  All é e s  de  Tourny , de  Saint-Seurin , datables  du début  du 
premi er si ècle  après  J é sus-Christ  au I I I ème s i ècle  après  J é sus-Chri s t . 

M . -O .  Savarit a ensuite expo s é  l e s  travaux qu ' elle  a effectué s en 
vue d ' un mémoire de  maîtrise sur l e s  peintures  de  Plas sac en Girond e ,  
dont c ertains motif s renvoyaient à des  comparais ons avec l e  I I I ème style  
pompéien , semblables  à celles  évoquées  pour l e s  peintures pré coces  des  
Allées de  Tourny . Ainsi  était confirmé e l ' implantation de  l a  peinture 
romaine · en Aquitaine dès le début du Ier  s i ècle  ap . J . -C . , plus tôt  
qu ' on aurait pu l e  penser jusqu ' ici . M .  J .  -P . Darmon clôturait cette  
j ournée par des  réflexions sur la significaticn de la  peinture pompé ienne 
selon Schefold . 

Le lendemain C .  Allag a propos é  une interprétation très ingénieu:::. e 
et convaincante d ' un ens emble restreint de  peintures de  Saintes , avec 
personnages grotesques et inscription , qui pourrait se  rapporter à une 
enseigne de  boutique et S .  Campo a tenté de restituer un décor de niche 
ou de  coupole des  termes de Carhaix ( Finistère ) .  Des vi si tes  sur l e  
chantier de  Plas sac , de  l a  crypte d e  Saint-Seurin , de  l ' expo s ition 
montée' à c ette occasion au Musée  d ' Aquitaine des  peintures trouvées  en 



1 1 8 

Gironde et  restauré es par l e  CEPMR , ont permi s des  confrontations et d e s  
di scus sions fruc tueuses . Le s a c t e s  d e  c e  séminaire s eront publ ié s .  

Pour tous renseignements sur 1 1  As s ociation et  l e  Centre , s 1 adres s er 
à A .  Barbet ou C .  Allag, Centre d 1 Etud e des  Peintures  Mural e s  Romaine s ,  
Laboratoire d 1 Archéologie , 4 5 ,  rue d 1 Ul m ,  75230 Paris cédex 0 5 .  

2 )  Expo sition Peinture murale  romaine en Girond e , 20  mai - 30 
décembre 1 9  3 
co-organi sat eur : Musée  d 1 Aquitaine ,  Bord eaux ( M .  J acques SANTROT ) .  

1 1 A partir des  mi lliers de  fragments  d 1 endui t s  peints d e  l a  villa  de  
Plas sac , ou  du riche édifice  à por tique d e s  All é e s  de  Tourny à Bordeaux , 
l 1 acharnement méthodique de  l 1 équipe du Centre d 1 Etude d e s  Peintures 
Murales  Romaine s a permi s de  restituer l 1 ampleur d e s  dé cors , d 1 identifier 
des personnages et  des s c ènes mythologiques , d e  comprendre des paysages 
dont le mod èle  se  trouvait en Ital i e  b eaucoup plus que sur l e s  bord s de  
l a  Garonne . 1 1 ( M .  Gauthier ) Bordeaux e t  Plassac formaient donc  l e s  deux 
pôles  géographique s de  cette  manifestation organi sée  avec l e  concour s de  
l a  Direction Régionale d e s  An ti  qui  tés  Historiques  et  celui d e  1 1  active 
Société des  Ami s du Vi eux Plas sac (Pré sident : J .  Du bourg ) ,  outre celui 
du Conseil  Général de  la Gironde . L 1  expo sition pré s entait non s eulement 
l e s  oeuvres  restaure es  de  Plassac et  de  Bordeaux , mai s  elle  mettait 
1 1  accent sur les  probl ème s généraux po s é s  par les  découvertes  d 1 endui t s  
peints t e chniques  de l a  peinture romaine , mé thodes  d e  restauration 
appliqué es  aux peintures de  Bordeaux et  de  PLas sac , réfé rences  à l a  
peinture mural e d 1 I tali e . Un luxueux catalogue a

' 
é té  rédigé et  i l lustré 

par Mme s Barbet et Savarit-Dubbick , préface de  J .  Chaban-Delmas , député­
maire de  Bordeaux , avant-propos par Marc. Gauthier , Directeur d e s  Ant iqui­
tés Historique s d 1 Aquitaine . 

Fédération Archéo Logique d 'Aquitaine 

Président : M Jean-Pierre PETIT 

Expo sition-ateliers  : aspects  de  l 1 archéologi e  en Gironde 
(au travers de  la  vie  associative) 

Conseil  Dé partemental de  la  Culture 
2 1 ,  cours  du Chapeau Rouge , Bordeaux 

1 9  �ovembre - 5 décembre 1 983  

Organis é e  avec l e  concours du Conseil  Départemental de  la  Cul ture , 
dans l e s  l ocaux duquel  elle  était pré s enté e ,  et  d e s  Directions Régionales  
d e s  Anti quité s Préhi storiques  et  Historiques , cette  manifestation avait  
pour but  de  sensibi l i ser un  large public  aux mod e s  et  aux méthodes d e  
travail et  d 1 action d e  tous c eux q u i  oeuvrent pour l a  recherche archéolo­
gique . Ell e  avait  le  s ouci  dë bien situer le  rôle et  les  re sponsabi l i t é s  
respectives des  organi sateurs officiel s et  des  associations . Des  panneaux 
pro j etaient l e s  activités  des  premiers  Conseil  Départemental d e  l a  
Cul ture , Directions Régionales d e s  Ant iquité s ,  Service  Départemental d e  
l 1 Architecture , Archives Dé partementale s , enfin Musée  d 1 Aqui taine . Le s 
Associations regroupée s  dans l a  Fédération Archéologique d e  l a  Gironde 
pré sentaient des  séquences  sur l e s  activités  archéol ogiqu e s  qu 1 e lles  
entfetiennent sur l eurs t erritoires respectifs  : photos , t exte s ,  vitrines 

• 
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d ' exposition il lustrai ent ainsi tout à tour l e s  recherches  de  l a  Société  
des  Ami s du Vi eux Blaye , des  Recherches  Archéol ogiques  Girondine s ,  du 
Groupe de  Recherches  His toriques  et  Archeol ogiques  d e  Coutras , de  l a  
Société  Archéol ogique d e  Lignan e t  d u  canton de  Cré on , d e s  Ami s d u  Vieux 
Lormont ,  du Groupe Arché ol ogique Aéros patiale  Aquitain , du Groupe Archéo­
l ogique 0 5 ,  des  Mai sons Paysanne s de Gi rond e ,  de l ' Association pour la  
Sauvegard e du Patrimoine et de  l ' Environnement du canton. de  Targon 
(ASPECT ) .  Des atel iers et des  audio-visue l s  ont animé constamment cette  
expo sition , 
princi pal es  
dé partement 

qu ' accompagnait · en outre un court catalogue qui donnait l e s  
informations sur l e s  institutions e t  l e s  associations du 

s ' intéressant à l ' archéologi e . L ' exposition sera itinérante . 

Groupe archéo Logique A érospatia Le Aquitain 

Expo sition : 1 0  ans de fouilles  

SNIAS , Saint-Médard-en-J al les , 2-15  mai 1 983  

· Comme le  titre l ' indique , l ' expo sition fait  le  bilan de  d ix ans 
d ' activit é s  archéologiques de l ' équipe de  la SNIAS , créée  le 5 mai 1 973 .  
Une vingtaine de  chantiers girondins , ·  dont l a  plus grande partie se  
trouve dans l ' Entre�deux-Mers , ont été  exploré s ou  sont encore ( à  Lugas­
son ) en cours d ' exploration :. nécropo l e s , voies , habitat , mottes , de  l a  
Préhistoire à l ' é poque médiévale ,  et , e n  outre , une importante ac t i  vi  t é  
d e  pro spection , no�amment pàr l a  photographie  aérienne . 

Groupe de Recherches Archéo Logiques et His toriques de Coutras 

Expo sition : Coutras Mérovingien 

Coutras , 1 0- 1 5  juin 1 98 3  

Cette manifestation avait avant tout  pour but de pré s enter au 
publ i c  coutri l l on l e s  obj ets  trouvé s dans l e s  sarcophage s exhumé s au 
mois  de mai 1 9 8 1  dans l a  rue Saint-J ean , à Coutras , et  restauré s par l e  
Laboratoire d e  Restauration du Musée  d ' Aquitaine . On s e  souvi ent qu ' un 
des  sarc ophage s ,  notamment , contenait l e s  restes  d ' une j eune femme avec 
de  beaux obj ets  de  parure : ve stiges de broderies d ' or d ' un voi l e  f ixé 
dans les cheveux par deux é pingles  d e  bronz e dont l ' une avait la t ête  
richement ornée , peigne en  os , petite boucl e  de  baudrier . D e  nombreu ses  
petites  boucles  en  bronz e étamé , des  couteaux , un  scramasax avaient é t é  
retiré s d ' autres  sépultures . 

Une nouvelle association : 

Les Amis du s ite archéo Logique de Saint-Germain d 'Esteui L 

Siège sociaL : mairie 

Prés ident · M. CLaude CASTAGNE 
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Le site  de Brion sur l a  Commune de Saint-Germain d 1 Esteuil dans 
le Médoc , se  pré sent e comme' une vaste but t e  d 1 environ 1 2  hectares sans 
protection ni surveillance . C ' e st  un l i eu de  promenad e et d ' activités  
moins innoc ente s orienté es  vers  l e  sous-sol . 

La création d ' une société  archéolo gique et l ' ouverture d ' un 
chantie r ,  a vec l a  participation de  l a  po pulat ion local e ,  ont paru de  
nature à éveiller  l ' intérêt  pour ce  patrimoine , tand is  que  l ' activi t é  
sur l e  terrain ferait c e s ser une situation d ' abandon favorabl e à l a  
récolte sauvage . C 1 e s t  ainsi  q u  1 e n  j uin 1 983 , en plein accord avec l a  
municipal i t é , propriétaire d u  terrain , s 1 est  cré é e  l ' a s sociation " l es  
Amis  du  site  archéologique de Saint-Germain d ' Es teuil" . Grâce à J:' a 
compréhension du Directeur des  Antiquit é s  Historique s ,  et  grâc e a ses  
conseils  néc e s saires à d e s  néophyte s ,  un  chant ier de  pro s pec tion a été  
ouvert dès  l e  mois  de juillet  1 983 . 

Ce chantier s ' av ère un puis sant moyen de motivation et  d e  
cohé sion du groupe initial e t  i l  éveille  l ' intérêt  comme e n  témoignent 
l e s  nombreuses  visites . En six mois , l e s  réalisations sont naturellement 
modestes  mai s très encourageantes . Cinquante cinq personnes , presque 
toutes du terroir , ont adhéré . Environ soixante ares de taillis  impéné tra­
bles ont été  nettoyé s ,  faisant apparaître d e s  structure s et de nombreux 
dôme s d 1 éboul i s . Le nettoyage superficiel  de 1 6  mètres d.e murs a permi s 
de  trouver une clé  en fer et  de  nombreux tes sons des  I er et  I I ème s i ècles  . 

• 

Hors du terrain , l ' effort port e pour l ' ins tant sur l ' organisation 
matéri e ll e , notamment l ' aménagement d 1 un l ieu de d é pôt à la mairie , . et 
sur l ' initiation des  membres à l ' archéologie . Des visites  des  sites  gal lo­
romains seront organi sées  sous peu . Enfin un bull etin · de  l iaison diffuse  
l ' information . Par vocation l ' a s sociation doit  poursuivre sa crois sance 
local e ,  mai s  elle ne saurait vivre sans s 1 ouvrir à l ' exté rieur , c 1 est  
l ' obj et  de  démarches  actuell e s . 

Fondat ion medu L Liène 

Siège SociaL : Hôt e L  de ViL L e ,  33 ?80 Sou Lac Sur Mer 

M. Jacques MOREAU, La Grande Mat t e ,  331 23 Le Verdon s ur Mer 

Arché ologie et His toire du Médoc 

La fondation Médull i enne a organisé en juillet et  août 83 ,  une 
exposi tion dans 1 1  égl i s e  du J eune Soulac , sur les  égl i s e s  ancienne s du 
Médoc , qui  comportait de  très  belles  photographies  d e s  princi pal es  
d ' entre-elles , des  documents  d ' archives  des  XVI I  e t  XVI I I ème s i ècles  
aimablement communiqué s par les  Archives Départementales  de  l a  Gironde , 
ainsi que des  chapiteaux provenant de  l ' ancien prieuré d e  Saint-Nicolas 
de  Grave . 

Ell e  a pré s enté au s ein de  l ' exposition des  Beaux Arts , organi s é e  
e n  août , a u  Casino de  Soulac , par l a  Société  d 1 Art et  d 1 Archéologie de  
Soulac et  de  sa région , deux vitrines de  documents arché ologiques  
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découvert s sur l e s  sites  cotlers  du Nord M�doc ( fouil l e s  d ' un puits  
rituel à l a  Pointe de  la  Négade , traces  d e  l ' industrie du  sel  à l a  plage 
de . l ' Amé l i e  et  au Gurp ,  s é pul ture gall o-romaine  à la  plage de  l ' Amélie , 
etc  . . .  ) . 

El l e  a animé en août , à la  Mairie de  Soulac , une conférence 
concernant les dé couvertes  archéologique s l ocal e s  avec pré s entation d ' un 
film sur l e  chantier de  fouil l e s  de  la  Pointe de  La Négade . 
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TR O I S I EME PART I E  

DOCUM EN TATION ARCH EOLOGIQU E 

EN AQUITAINE 

R I C H E S S E S  A R C HEOLOG I QU E S  D E S  M U S E E S  DE LA  R E G I O N 

Dans l e  Bul l etin n ° 1 , nou s avon·s ouvert cette  rubrique par une 
chronique bibl iographique . Ses rédact eurs ont décidé  de lui  donner une 
périodicité  bisannuel l e  afin de lui  cons erver un contenu subs tanti e l . 
Ell e  alt ernera donc avec d ' autre s informations archéologique s 5 nous 

. avons choisi  de  donner un panorama des rich e s s e s  arché o logiques des  
musées  régionaux en  suivant les  grande s  divisions chronologiques  habituel ­
l e s . 

De nombreux musées  d e  l ' Aquitaine pré s entent dans l eurs galeries 
permanentes  ou rec èlent dans l eurs rés erves  d ' importante s collections 
archéologiques . Notre itinéraire nous conduira à travers  l e s  Musées  
Contrô l é s  on  qualifie ainsi  l e s  é tabli s s ement s contrô l é s  par la  
Direction des  Musées  de  France : i l s  appartiennent soit  à une  collectivi­
té territorial e ( Vi l l e ) ,  soit  plus rarement , à une a s sociation . Le 
contrôl e  de  l a  Direction d�s  Musé e s  s ' exerce par des ins pections , des  
conse il s ,  d e s  avis  des  fonctionnaires  de l ' Inspection Générale des  
Musées  Clas s é s  et  Contrôlé s ,  branche de  l a  Direc tion , et par l a  nomina­
tion du Conservateur 5 ce dernier est  en effet désigné par l e  Mini stre 
de  l a  Cul ture sur une l i s t e  propo s é e  par la  co ll ectivité t erritoriale ou 
l ' association . La tutè l e  de l ' Etat permet aux mus é e s  contrôl é s  de 
bénéficier de  'subventions publ iques  pour l eur équipement , l ' entretien d e  
l eurs col lections , l e s  manifestations , l e s  publications . 

De conditions historiques  particulières  sont né es , parfois  ou 
souvent , des situations s pécifiques . Par exemple ,  le musée  Bonnat de 
Bayonne a un cons ervateur muni c i pal , il e s t  install é  dans un immeuble 
appart enant à la Vill e ,  mais  les  coll ections apparti ennent , pour la 
quasi totalité , à l ' Etat 5 ou bien , au musée  de  Saint-Emi l ion , l e s  
locaux apparti ennent à la  Municipalité , l e s  collections à l a  Société  
His torique et  Archéologique de  Saint-Emil ion . De même , on trouverait 
beaucoup de  variété  dans l a  situation des  conservateurs , ici  agent s · 
municipaux à t emps compl et , là  à mi-temps , ou encore bénévol es . Aj outons 
encore deux cas s péciaux le Musée  d ' Aquitaine est un musée  municipa l  
c l a s s é  5 l a  d ifférence e s s entiel l e  avec l e s  musées  contrôl é s  e s t  que l e  
responsable  d e  l ' é tabli s s ement e s t  fonctionnaire de  l ' Etat . Le mu sée  des  
Eyz i e s  e s t  un  mUsée  national . 
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I l  e s t  souhaitable que nous soyons informé s et informions nos  
lecteurs de  l ' exis tence et des  rich e s ses  de  musées  non contrôlé s .de  la  
région . I l  s 1 agit la  plupart du  temps de  mu sées  d 1 associations dont l e s  
coll ections pourraient être éventuellement signalées  à l '  attent1on des  
archéologues . 

On suivra 1 1 ordre gé ographique suivant 
nées-Atlantique s ,  des  Landes , de la Gironde , 
Dordogne . 

: dé partements des  Pyré­
du Lot-et-Garonne , de  la 

LA P R OTOH I STO I R E DANS LES M U S E E S  D ' AQU I TA I NE 

· ARUDY 

C AG E S DU  B R O N Z E  E T  D U  F E R ) 

PAR  AN D R É  COFFYN 

PYRÉ NÉE S -ATLANTIQ UES 

MUsée MunicipaL ,  Ancienne Gardarmeri? , 
Maison d 'Ossau, �ue de L 'EgLise 

Conservateur : M. Georges LAPLACE 

Ce musée  e s t  avant tout un musée  ethnographiqu e ,  o r �ani s é  avec 
l ' aide du Parc National des  Pyréné es . Il comporte néammo i n <;  ,f ' intéressan­
t e s  collections de  Préhi stoire . et de Protohistoire , 1 w t . t l l tn lcnt des obj e t s  
métalliques et  des  vases céramiques de  la c o llection Dubalen , provenant 
des  nécropoles  de tumulus de la région de Mont de Marsan ( Premier Age du 
Fer ) . 

MOHEN ( J  . -P . ) ,  L ' âge du fer en Aquitaine , Paris , 1 980 ,  p . 276s . 
( Mémoires de la Société  Prehi storique Française , t . 1 4 ) . 
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L A NDES 

DAX Musée de Borda , Hôte L  Saint-Martin d 'Agès , 
2 7, rue Cazade 

Conservateur : M. Armand-Henry AMANN 

Né de  la  coll ection avant tout paléontologique et  préhistorique 
de J ean-Franç ois  Borda ( d it Borda d 1 0ro ) ,  mort en 1 804 , et  des collections  
de  J a Société de  Borda confiées  à l a  Ville  de  Dax en  1 879 , l e  mu sée  • 

de  Borda pré sente . des  séries  a s s e z  peu importante s  pour l e s  âges d e s  
mé taux quelques  bronzes  locaux sont complé t é s  par des  haches  de  la  
collec tion Laporteri e ,  provenant de  Gironde ( dé pôt du Pouyal e t , Pauillac , 
1 876 ) . Le mu sée  po s s ède  au ssi  du matériel  des  nécropoles  du Premier Age 
du Fer· l andais  ( tumulus d 1 Aubagnan ) .  

MOHEN ( J  . -P . ) ,  L 1 âge du Fer en Aquitaine , p . 276 s .  

HASTINGUES : Mus ée archéo Logique de L 'abbaye d 'Arthous 

Conservateur : M. Robert ARAMBOUROU 

D 1 abord dépôt  d e  fouill e s  d e s  Directions régionale s  de�  Antiqui­
tés Préhi storiques et His toriques , l 1 abbaye d 1 Artous e s t  �evc <ue en 
outre un musée  depuis 1 924 , avec l 1 ouverture succes sive de plu� ieurs 
salles  dont deux pré sentent des  collections protohistoriques .  Matt.  ·iel 
l ithique , mé tall ique , c éramique découvert au cours des  foui l l e s  régiona­
l e s  tumulus de  Lescar , Hours , Artix , · ·Lourenti e s  dans la salle  II  ; 
sites  landais  de  Narro sse , Sord e ,  Serre s s e , Caycarès , Amou , St-Vincent-de­
-Tyrosse  dans la sall e I I I . A signaler une hache à rebords de  Soorts-en­
Chalos s e . 

ARAMBOUROU ( R . ) ,  Dé couvert e s  à Saint-Sever , dans  Bul l . d e  la  
Société  de  Borda , 1 963 ,  p . 2 55-2 57 . 

ARAMBOUROU ( R . ) ,  Le s Tumuli  d 1 Amou , dans ibid . ,  1 964 , p . 3 1 9-326 ; 

ARAMBOUROU ( R . ) et THI BAUT ( Cl . ) ,  Bil an d e s  recherch e s  dans  l e s  
Landes  e n  1 96 8 ,  dans ibid . ,  1 968 , p . 2 57-289 , 1 0  fig . 

ARAMBOUROU ( R . ) ,  Arthous , abbaye et  Musée , Mont-de-Marsan , 1 978 . 

MONT-DE-MARSAN : Mus ée DubaLen , Donjon Lacataye , 
PLace Pujo L in 

Conservateur : M. Armand-Henry AMANN 
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Le noyau des  collections archéol ogiques  de  la  Ville  a été  formé 
par la collection Dubalen . Malheureusement une partie importante de  
cette  collection dis parut ou  fut  gravement détériorée au  cours  des  deux 
guerre s mondiale s ,  et nombre des  obj ets  subsistant s po sent des  probl èmes 
d ' attribution . Outre quelque s hache s et des moulages repré sentant l ' Age 
du Bronz e dans l e s  Landes , l es  collections comportent surtout du matériel  
provenant des  nécropoles  l andaises  du Premi er Age du Fer ( Arboucave , 
Aubagnan , Lacaj unte ,  Mont-de-Marsan ) .  On signal era particulièrement l e s  
obj ets  suivant s de  la  nécropole d ' Aubagnan plaques-boucl es , fibul e s , 
coupelle en argent . Une rare cotte de  mai l l e s  de  l a  collection Du bal en 
pourrait appartenir au Second Age du Fer ,  é poque où il  faut aus si  ranger 
une série de  céramique s .  

MOHEN ( J . -P . ) ,  L ' Age du Fe"r en Aquitaine , p .  277 s .  

ARCACHON Mus ée-Aquarium, 2 rue du Professeur Jo lyet 
(Sociét é  Scient ifique d 'Arcachon) 

Conservateur : MM. Jean DENTRAYGUES et Pierre-Jean LABOURG 

La partie  protohistorique est  constituée par l ' anc ienne collec­
tion du Docteur Peyneau , ré sultant de  s e s  fouilles  des  nécropoles  de  la 
Val l é e  de  l ' Eyre . C ' e s t  l e  plus bel  ensembl e régional du Premier Age du 
Fer nombreuses  céramique s ,  obj e t s  métalliques vari é s  parures ( tor­
ques , bracelets , f ibul e s ) ou armes , notamment une sér�e d e  poignards à 
antenne s .  Ces collections ont fait l ' obj et de  deux publications exhausti­
ves  

PEYNEAU ( Dr .  B . ) · ,  Découvertes archéologiques  dans l e  Pays de  
Buch , Bordeaux , 1 92 6 ,  3 vol . 

MOHEN ( J  . -P . )  et  COFFYN ( A . ) ,  Le s nécropoles  hall stattienne s du 
Bas s in d ' Arcachon , Madrid , 1 970 . 

BLASIMON : Mairie de B lasimon 

Conservateur : M. L 'Abbé Jean HOARAU 

Quelques  céramiques de  l ' Age du Bronz e ,  provenant des  recherch e s  
de  l ' Abbé Hoarau sur l e s  s i t e s  e t  l e s  ruis seaux souterrains de  l a  commune . 
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BORDEAUX : Mus ée d 'Aquitaine , 2 0  Gours d 'A Lbret 

Conservateur : M. Louis MAURIN 

Créé en 1 962 à partir d e  1 1  ancien mu sée  archéologique , l e  Musée  
d ' Aquitaine pos s ède de  nombreuses  collections de  Protohi stoire régional e ,  
où sont re pré sent é s  les  cinq départements . l e s  série s d e  l ' Age du Bronze 
sont fournies , grâce aux dons ou acqui sitions d ' ens emble s  importants 
( coll . De Cha s teignier ,  Dal eau , Maz iaud ) ou à d e s  d é pôt s comme c elui 
d ' obj et s  de la société  archéol ogique de Bordeaux . Ainsi seront pré s entés  
dans l e  nouveau musée , en  cours d e  construction , d e s  séries  d e  hache s de  
types divers  ( notamment de  haches  médocaines ) ,  mai s aus s i  d e s  obj ets  
singuliers hallebarde d 1 Eysine s ,  poignard et  glaive de  Ci s s ac-Médoc , 
é pée  de  Cambes , ou l e  mobil ier d 1 une cachette de fondeur découverte au 
Moulin-Neuf , commune de  Braud-et-Saint-Loui s .  Le s c o l l ec tions comprennent 
aus s i  des  obj ets  non reg1onaux , provenant de dé partement l imitrophes 
( par exemple 1 1  ensemble de  Paui llac , Gers ) ,  de  france , de  l ' é tranger 
( Danemark ) . 

Le Premier Age du  Fer n ' e s t  repré senté au Mus é e  que d e puis  1 968 ;  
notamment par l e s  céramiques  d e  Balano s ( commune du  Teich , fouill e s  
Coffyn , Perrot e t  Thierry ) ,  qui provi ennent de  quinze tombes  d ' une 

_ nécropo l e  à incinération en tombes  plates . Il faut y ajouter le dépôt  
fait  par la  Direction des  Antiquité s Historiques d 1 é lément-s d 1 ur< .e s tatue 
de bois découverts à Soulac . I l lustré d e puis la fin du XIXème siècle  par 
le torque de  Tayac , le Second Age du Fer a été enrichi récemment par 
d ' importantes  ser1es d ' obj e t s  de fer du site  de Lacoste , com!llune de  
Mouliet s-et-Villemartin ( Donation Sireix ) � 

Bordeaux , 2000 ans d ' Hi stoire , catalogue d ' expo s ition , 1 97 1 , 
p . 2- 1 6 .  

ROUSSOT ( A . ) ,  Préhistoire en Aquitaine , catalogue  d ' expo sition , 
1 973 . 

ROUSSOT-LARROQUE ( J  . ) ,  l ' Age du Bronz e ,  dans Société  Archéo logi­
que de  Bordeaux , Expos ition du Centenaire , Bordeaux , 1 9 7 3 ,  p . 1 5-48 . 

SANTROT ( J  . )  et  DERION ( B . ) ,  L ' art du métal en Aquitaine , 
catalogue d ' expo sition , 1 980 , p . 1 - 39 . 

LIBOURNE : Mus ée des Beaux�Arts et d 'Archéo Logie 
Hôt e L  de Vi t te 

Conservateur : Me L Le Ghis Laine PAUCQUET 

Ce t i tre exprime l a  réunion , dans l e  même bâtiment ( 1 1 Hôtel  de  
Vil l e ) de  deux établ i s s ements . Le musée  de l a  Société  archéologique de 
Libourne est un musée  de Préhisto ire et  d ' Archéologie qui a été installé  
en 1 947 dans les  même s l ocaux que  l e  musée  des  Beaux Arts . 

I l  contient une belle  s érie de  bronze s  du Libournai s qui vont du 
Bronze Ancien au Bronze Final , avec trois dépôts  ( Géni s sac , Saint-Deni s­
de-Pil e , Pineuilh ) .  Une collection provient d e  La Fontanguill ère ( crâne s , 
bracelet s , cé ramiques ) ,  pour l e  Premier  Age du Fer , tandis  que quelques 
vases datent du Second Age du Fer . Des ensemble s  se  rapportent à l a  
Marne et  aux Ardenne s .  



BASTIN DE LONGUEVI LLE ( A . -H . ) ,  L ' Age du Bronz e 
Libourne , Revue Historique et  Archéologique du Libournai s ,  
et  37-45 . 
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au Mu s é e  de  
1 944 , p . 1 9-24 

COFFYN ( A . ) ,  Le Mus é e  de la Société  Historique et Archéol ogique 
de Libourne , dans ibid . ,  1 966 , p . 34-76 . 

SAINT-EMILION : Mus ée d 'Histoire et d 'Archéo logie 
Logis de Malet 

Conservateur : Mme Denise BRAC 

· Le s coll ections de  l a  Société Historique et Archéologique de  
Saint-Emi lion ont été  installées  depuis 1 97 1  dans l a  maison du  Comte de  
Mal et . 

L ' Age du Bronz e y e st r e pré s enté par neuf hache s , · de  la  hache 
plate aux haches à douille , provenant de  la l ocalité et  de  ses environs 
immédiat s .  

COFFYN ( A . ) ,  L ' Age du Bronz e au Mus é e  
Actes d u  XIXème Congrès  d ' Etudes  Régi0nale s ,  
1 979 ,  p . 7- 1 4 . 

VILLANDRAULT : Maison Braneyre 

Conservateur : M. Jean Bernard MARQUETTE. 

d e  Saint-Emilion , dans  
S�int Emil ion-Libourne , 

Consacré à l ' arché ologi e e t  aux arts et traditions populaires  du 
Bazadai s ,  c e  musée  pré s ente , pour la  Protohi stoire , le mobilier d e s  
tumulus de Marimbault fouillés  par L .  Cadis  en 1 950 et  1 9 59 e t  daté s d u  
Premi er Age d u  Fer . Céramique funéraire ; une é pé e  en fer . 

MOHEN ( J . -P . ) ,  l e s  tumulus de  Marimbault ,  é tude archéologique , 
Le s Cahiers du Bazadai s ,  1 5  déc . 1 968 ,  p . S-32 , 1 4  fig . 

LOT-ET- GARO N NE 

AGEN : Mus ée Municipa l 
Place de l 'Hôt e l  de Vi l le 

Conservateur : Mme Anne-Marie ESQUIROL-LABIT 

Le mus é e  a ete  l ' obj et t out ré cemment d ' une  réfection et  d ' un 
réaménagement complets  dans l e s  quatre hôtels  des  XVI-XVIIème sj_ ècles  
qui l e  compos ent . 
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Pour la  Protohistoire , i l  pré sente une 
Lot-et-Garonne qui vient d ' être compl é t é e  
Coul onge s .  I l  faut y a j outer une partie  du 
ne . Quelques  trouvail l e s l ocal e s  ( fibul es , 
l e  Premi er Age du Fer . 

belle  s é rie  de  bronzes  du 
par 1 '  achat de  la coll ection 
dépôt Launacien de  Carcasson­
é pé e s  à antenne s )  i llustrent 

Pour l e  Second Age du Fer ,  on retiendra le casque en fer  t rouvé 
à Agen sur le coteau de 1 ' Hermitage . C ' e st  un d e s  très  rares  casques  
gaulois  en fer  qui s oient connus . Ce  casque à V l S l ere et  c ouvre-nuque 
dévelo ppé s porte au sommet de  l a  calotte  une sorte de  tube qui devait 
maintenir une aigrett e .  

MOHEN ( J . - P . )  �t  COFFYN ( A . ) ,  La protohi stoire  au Mus é e  d ' Agen 
( Lot-et-Garonne ) ,  Bull etin de la Société Préhi storique Françai se , LXV , 
1 968 , p . 3 57-778 . 

ROUSSOT-LARROQUE ( J  . ) ,  Quelques  bronz es inédits  ou peu connus d e  
l ' Agen�ai s ,  ibid . ,  LXXVIII , 1 98 1 ,  p . 472-483 . 

NERAC · Mus ée du Château 
rue Henri IV 

Conservateur Mme Anne-Marie ESQUIROL-LABIT 

Du château du XVème s i èc l e  il  subsiste  l ' ai l e  nord restauré e par 
la Ville  en 1 92 5  pour l ' installation d ' un musée  municipal . 

La petite coll ection d e s  bronzes  
compo s é e  d ' obj ets  étrangers  à l ' Agenai s 
Gironde , ·  Tarn-et-Garonne ) A signaler l e s  
trouvé à Créon o u  à Saint-Loubè s . 

protohi storique s e s t  surtout 
( Normandie , Côtes du Nord , 
restes  d ' un dépô t  girondin 

Le mu sée  s ' e st  enrichi 
ré col té par Y .  Marcadal lors  d e  
Age d u  Fer de  la  région . 

du matériel  céramique et  mé tallique 
ses fouilles  de  nécropoles  du Premier 

COFFYN ( A . ) e t  MOHEN (J . -P . ) ,  L ' Age du Bronz e au musée  d e  Nérac , 
Bul l etin de  la  Société  Préhi storique Françai s e ,  LXV , 1 968 , p . 749-756 . 

MARCADAL ( Y . ) ,  L ' Age du Fer en Agenai s ,  thès e  de  I I I ème cyc l e , 
Bordeaux , 1 97 1 , 3 vol . ( inédite) . 

DORDOGNE 

BERGERAC : MUsée MUnicipa L ,  Hôte L  

Conservateur : M. Bernard CLERGEOT 
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Le mus é e  municipal  a é t é  récemment insta l l é  ( 1 982 ) dans l ' Hô t e l . 

La Protohi stoire y e st  repré s entée par l ' ancienne c o l l ection 
Saumagne , provenant des recherches de  cet érudit dans l e  rui s s eau 
souterrain de  La Fontanguil l ère . Obj ets  de  cuivre et de  bronze a l l ant du 
Campaniforme au Bronz e Fina l . Au Bronz e Final est  attribua b l e une b e l l e  
ser1e de  fusaï o l e s  de  terre cui t e ,  de provenanc e local e incertaine . 
Céramique s  du Bronze et du Premier Age du Fer . 

SAUMAGNE ( P . ) ,  La grotte s é pu lcra l e de  La Fontanguil lère , Bul l e­
tin de l a  Société Préhi st orique Françai s e ,  XII , 1 934 , p . 1 54 .  

CO NIL ( A . ) ,  Au suj et d e  l a  Grotte  d e  La Fontangui l l ère , ibid . ,  
XII , 1 934 , p . 573-580 . 

1 ère , 
1 952 , 

BRIAL ( G . )  et  PEROL (J . -F . ) ,  La grott� funéraire de La Fontanguil ­
Bul letin de l ' Associa ti on Préhi storique des  Ami s des  Eyzies , 2 ,  

p . 1 7-2 1 . 

CHEVI LLOT ( Ch . )  et COFFYN ( A . ) ,  L ' Age du Bronz e en Périgord , 
catalogue d ' exposition , 1 98 2 ,  p . 1 1 - 1 3  et  P l . I . 

CHEVI LLOT ( Ch . ) ,  La civil i sation de  l a  fin d e  . l ' Age du Bronze  en 
Périgord , Périgueux , 1 98 1 , p . 142 . 

BRANTOME : Mus ée Fernand pesmouLin ,  Hôte L  de Vi L Le 

Conservateur : M. Jean GUICHARD 

I l  n ' y  a guèrè à signa l e r ,  pour l e  Second Age du Fer , que deux 
cols  d ' amphores italiques  dans c e  musée  consacré e s senti e l l ement aux 
c o llections du graveur Fernand Desmou lins . 

-

DOMME · Musée Pau L  Rec Lus , PLace de La Ha-Ue 

Conservateur : M. Georges BURGAT 

Souvenirs d ' E l i sée  Recl u s  et  obj ets  d e  f o l k l ore l oc a l  voisinnent 
1c1 avec quelque s pi èc e s  archéologique s .  Pour l a  Protohi stoire , ce mu s é e  
pré s ente une parti e de l a  c o l l ection· Lachastre , provenant d e s  grott e s  
de  La Martine et  d u  Jubil é  à Domme . A signal er notamment une écuel le 
biconique orné e de méandres incisés  et  des  fragment s d ' un mou l e en terre 
cuite destiné à cou l er une l ance de  bronz e .  Cé ramique des  Age s du Bronze 
et  du Fer . 

LACHASTRE ( J  . ) ,  Grotte qu Jubil é  de  Domme , Centenaire de l a  
Préhistoire en Périgord , 1 864- 1 964 , Périgueux , 1 96 5 ,  P - 73-77 . 

CHEVI LLOT ( Ch . ) , La civil i sation de  l a  fin de l ' Age du Bronze en 
Périgord , Périgueux , 1 98 1 , p . 1 40 . 

• 
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EYMET Annexe du Château d 'Eymet 

Conservateur : M. Emi Le VA UTIER 

La coll ection protohi storique comprend quelques  hach e s  de  bronz e 
( anci enne coll ection Dombrowski ) ,  d ' ori gine locale  probable  e t  du Gers , 
et des  poteri e s  des  Age s du Bronze  et  du Fer provenant de  sites  proches  
( La Fontanguill ère à Rouff i gnac -de-Sigou l è s  et  Razac-de-Sau s s i gnac ) .  

LES-EYZIES-DE-TAYAC : Mus ée Nat iona L de Préhistoire , Château 

Conservateur : M. Jean GUICHARD 
' 

Créé en 1 9 1 8 ,  ce musée est en cours de réorganisat ion . 

• 

Pour l a  Protohi stoire , c e  mus é e  cons erve l a  c ol le ction Peyrony 
provenant des  fouilles  de l a  Roque-Saint-Christophe , ave c  quelques  bron­
z e s  et  de  la cé ramique des  Age s d e s  Métaux . 

De plus , des acqui sitions  récent e s  permettent de  pré senter un­
ens emble d ' obj ets  de bronze  reg1onaux ( Gironde , Lot-et-Garonne , Gers , 
Pyréné es-Atl antique s )  et  de Bre tagne ou de  provenance inconnue . · 

PEYRONY ( D . ) ,  Fouil l e s  à l a  Roque-Saint-Chri stophe , Bul letin de  
la  Société  Hi storique et  Archéologique du Périgord , 1 9 39 ,  p . 3-52 , 3 2  pl . 

CHEVILLOT ( Ch .  et  COFFYN ( A . ) ,  Le s Bronz es du Mus é e  National de  
Préhistoire des  Eyz i e s , à paraître . 

PERIGUEUX : Mus ée du Périgord, 2 2  cours Tourny 

Conservateur : M. Miche L SOUBEYRAN 

Créé en 1 8 3 5 ,  installé  en 1 874 dans l ' ancien couvent des  Augus­
tins , ce  musée  po s � ède  d e  riches  collections de  Protohistoire . Bel  
ens emble de  bronz es  périgordiens allant du Bronze Anci en au Bronz e 
Final , avec  plusieurs dépôts ( Saint-Antoine-de-Breuil , Coulaure s ,  Haute­
fort ) et  d e  beaux obj ets  isolé s ,  comme l ' é pé e  de  bronze  de  Saint-Paul-de­
Liz onne , ainsi que des pièces  é trangères  à la région ( Girond e ,  Bretagne , 
Bassin, Pari sien , Pas-de-Calai s ) .  

Aj outons une série de  céramiques  des  Ages du Bronz e e t  du Fer ,  
e t  quelques obj ets  gaulois  parmi l e squels  i l  faut signaler  l ' é pé e  de  
Corgnac . 

FEAUX ( M . ) ,  Catalogue du Musée  du Périgord , s éri e  A ,  Périgueux , 1 90 5 . 

COFFYN ( A . ) ,  L ' Age du Bronz e au Musée  du Périgord , Gallia-Préhis­
toire , XII , 1 969 , p . 83- 1 20 ,  1 7  f i g . 

CHEVILLOT ( Ch . )  et  COFFYN ( A . ) ,  L ' Age du Bronze en Périgord , 
catalogue d ' exposition , Musée  du Périgord , 1 9  2 .  

SOUBEYRAN ( M . ) ,  Le Musée  du Périgord , Périgueux , 1 9 7 1 . 



BAYONNE 

L ' ANT I QU I TE DANS L E S  M U S E E S  DE L ' AQU I TA I NE 

PAR  J E A N - P I E R R E  BOST  E T  L o u i s  MAU R I N  
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PY RENEE S -A TLAN TI Q UE S 

Mus ée Bonnat 
5 ,  rue Jacques Laffitte 

Conservateur : M. Vincent DUCOURAU 

1 3 1  

La visite du Musée  Bonnat est  ·un enchantement . Achevé en 1 90 1 ,  
l ' édifice actuel vient d ' être l ' ob j et d ' un complet réaménagement musé ogra­
phique . I l  fut construit par la Ville  de Bayonne pour s ervir d ' é crin aux 
coll ections l é guées  à l ' Etat par le peintre Lécn Bonnat ( 1 833- 1 92 2 ) . 
Outre l e s  oeuvres de  l ' artiste , celle s-ci comprennent une admirable 
serle de  peintures  du XV ème au XIXème s i ècl e , un ensembl e exceptionnel  
de  des sins d e  t'ous les  maîtres , mai s aus si des  sculpture s de  pierre ou 
de  marbre , des  bronze s ,  des  ivoires , des  céramiques , des  monnai es  et 
médaill es , des tapi s series qui constituent un ens embl e impressionnant 
que d ' importantes  acqui sitions récentes . viennent d ' enrichir .  Bonnat vou­
lait que fus sent repré sentées  dans  ses collections toutes l e s  origines  
de · l ' art médi té rranéen et  occid ental . Aus s i  trouvera-t-on dans l e  musée  

• v 
un nombre important d ' oeuvres  antique s .  I l  ne s ' agit pas . d ' obj ets  
provenant du  patrimo�ne l ocal , mai s d ' acquisitions sur  l e  marché interna­
tional d ' oeuvres  de  l ' art égyptien , grec et romain , pour la plupart 
d ' une grande qualité . L ' Egypte est repré sentée  par des statuettes  et 
figurines  divines et par une belle serle de  six masques  peints de  
sarcophages . La scul pture du monde classique ( grecque , et surtout greco­
romaine ) comprend 42  oeuvres , avant tout des  s tatues ou  statuettes  en 
ronde bos se , et notamment des  têtes  scul pté e s  ; il s ' y  aj ou te une série 
fournie d ' une cinquantaine de  terres cuites  venues  de  Grèce et d ' I talie . 
Cinquante beaux vase s  grec s  peint s , plus de  soixante verFeries  antiqu e s  
( auxquel l e s  il  faut adj oindre trois verre s arabe s )  complètent oette  
collection d ' antiquités  à laquel l e  ne manque pas  l a  peinture romaine ,  
repré sentée par deux panneaux d e  fresque . Au total , un choix orienté 
avant tout vers " de  petits obj ets et vers des repré s entations humaine s : 
i l  faut l e  comprendre suivant l e s  goûts  et l a  personnalité  de  Léon 
Bonnat ; et l ' e sprit dans l equel il constitua sa coll ection . Tel l e  
quelle , sa  coll ection compo se  un ensembl e  décoratif qui se  signale par 
son goût , sa qualité , l ' état de  cons ervation de  ses oeuvre s .  

Musée  Bonnat ,  catalogue sommaîre , Pari s ,  Editions d e s  Mus é e s  
Nationaux , 1 970 . 
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DAX Mus ée de Borda 

L A NDE S  

La c o l lection lapidaire comprend quelques é léments d 1 architecture 
( colonnes , corniche s ,  à quoi il faut aj outer deux antéfixe s de  terre 
cuite ) ,  de scul pture ( un Ero s endormi trouvé en 1 860 dans l e  rempart ) et  
une intéres sante serle  d 1 inscriptions , dont deux proviennent de  la  
murail l e  du Bas-Empire ( Corpus Inscriptionum Lat'inarum = CIL ,  XI I I ,  4 1 0  
et  4 1 1 )  ; onz e autre s sont d e s  aute l s  votifs a Mars Lelhunnu s trouvé s au 
Mas d 1 Aire-sur-Adour . Noter au s s i  un fragment de mil l iaire du I I I  ème 
s i ècle , arbitrai rement attribué à Victorin . 

Le s é lément s du mobilier archéol ogique exposé  proviennent d 1 expl o­
rations ou de  ramas sage s du siècle  dernier , auxquels  s 1 a j outent l e s  
obj ets  recueillis  dans l e s  sondage s effectué s à Dax par R .  Arambourou . 
Dans l e  mobil i er cé ramique on rel ève l a  pré s ence de  fragment s de  
sigillée  sud-gallique et  hispanique , de  pointes  d 1 amphores d� l a  Tarrac o­
nai se  et  d 1 un col  d 1 amphore rhodienne . Quelques  é l ément s' de  mo saïques 
polychromes tardive s ( IV-Vème siècle  . ? )  à motifs  géométriques  ou végé­
taux , que l ques  briques  et  tuil es , une gaine de  canali sation d e  plomb 
compl ètent une liste  qui paraît bien mode ste , eu égard à l a  qual ité  des  
trouvaill e s  faites  à Dax même ou  dans  l e s  environs depuis un  s i èc l e . 

Numi smatique monnaies antique s pré romaines ( en argent , de  l a  
Péninsule Ibérique et  de  l a  Gaul e I bérique monnaie s  à l a  croix , 
Elusates , Tarusates , Soria t e s ) ; d eniers et  bronz es de  l a  Ré publique 
Romaine ; diverses monnaies  grecques  en argent . Tout provient de  dons et 
achat s effectué s anciennement par l 1 intermédiaire de P .  Burguburu , vérifi­
cat eur des poid s et  me sure s et  par ailleurs amateur de  monnaies . 

Le s ob jets  recueillis  dans  l e s  fouilles  ré centes menées  par B .  
\Vattier e t  X .  Dupuy sont à Bordeaux pour restauration e t  é tude ; la  
Socié té de  Borda espère l eur prochain retour . Signal ons aus s i  l a  pré s ence 
d 1 un coffre cinéraire limousin provenant de  Bridiers ( La Souterraine , 
Creuse ) .  

utilisé  
lin  grand 

dans l a  
Dolium ( ? )  l argement évasé , pro�enant 
distillation de la poix est d 1 é poque 

peut-être gal l o-romain . 

de  Sanguinet· , 
ind é terminé e ,  

Le pro j et d 1 un musée  de  site  de  1 1 1 1 ilôt  central" , où un emplace­
ment a été  réservé à cet  effet , devrait être réalisé  dans l e s  prochaines 
années . 

• 

SAINT-SEVER : Musée Lapidaire Municipa t des Jacobins 

Conservateur : M. Armand-Henry AMANN, Docteur DUBEDAT 

L 1 origine des  collections du musée  ( encore modestes  mais  variées  
et pleines d 1 intérêt ) remonte  à la  seconde guerre mondial e . A cette  
époque , Me  Dulas s 1 occupa d e  rassembler l e  produit · d e s  découvertes  
l ocal e s . A cell es-ci est  venue s 1 a j outer , à partir de  1 969 , une  partie 
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des  trouvai l l es faites  sur l e  chantier de  l a  villa  gal lo-romaine du 
G l eyzia d ' Augreilh par le Dr P .  Dubédat . Avec l ' aide du G . R . A . S . S .  
( Groupe de Recherche s  Arché ologiques  de Saint-Sever ) ,  celui-ci a entre­
pris , depuis  l ' hiver 1 979- 1 980 , la rénovation de  l ' ancien couvent des  
J acobins , des tiné par l e  Conseil Munici pal à devenir un  centre cul turel . 
Le Mu s é e  y a tout naturell ement trouvé pl�ce . En c ours d ' aménagement , i l  
offre plusieurs en s embl es  touchant l ' histoire de  Saint-Sever et  d e s  
environs . 

Col l ections ( pas de  catal ogue actuell ement ) 

An t iquité  

- Villa  d ' Augreilh plans , vue cavali ère et photos  ; tegulae  
( san s marque ) et imbric e s  ; fragment s d e  mo saïques  d ' Aquitaine ( IV-V erne 
sièc l e s ) et relevés  de R .  Monturet  ( CNRS , B . A . A . S . O . ,  Pau ) . 

- Trouvail l e s  faites  à l a  terrasse  de  Mor lanne ( où l e s  l é gendes  
l ocal es  si  tuent une demeure royal e di  t e  Pa1es trion ) : bases  de  colonne s 
( dont l ' une , en cal cite  ambré e ,  a été  retai l l é e  en vasque ) e t  remarquabl e  
ser1e  d e  chapiteaux que l ' abbé Cabanot at tribue  au Haut Moyen Age 
( V I I -VI I I ème siècl e s ) mais  dont certains paraissent appartenir à l ' é poque 
antique . 

Bibl iographie 
l ' é poque romane dans 
l 97 2 ,  p . 1 - 1 8 .  

CABANOT ( J . )  " Chapiteaux de marbres antérieurs à 
l e  dé partement des  Landes " , dans CArch . ,  XXI I , 

SANGUINET : Dépôt archéo Logique visitab Le 

• 
Responsab Le M. Bernard MAURIN, prés ident du CRESS (Centre de 

Recherches et d 'Etudes Scient ifiques de Sanguinet )  

Ce �épôt doit être transféré  dans des  l ocaux plus vastes  aménagé s 
par la  Municipalité  de  Sanguinet . I l  est  voué à l ' histoire et  à l a  
pré sentation du mil i eu naturel d u  lac  d e  Sanguinet , c ' est  à dire à 
l ' expo si tion du ré sultat de recherches  qui ont é t é  j usqu ' ic i  dominé es 
par l a  découverte ( en 1 970 ) du site archéologique de  Los a ,  stat ion 
routière de l ' ancienne voie occ identale  reliant Bordeaux à Dax ( en gros 
la " route des lac s "  actuel l e ) . 

Actuell ement , l a  pré sentation met l ' accent sur deux é l émènt s : 

la  formation du lac remarquable maquette du fond du lac  
établie  à l ' aide de  relevés  bathymé triques  et  accompagnée d ' un grand 
nombre d e  carte s ,  schémas , croqui s ,  coupes , photos aer1enne s montrant 
l e s  étapes de  la fermetur e du lac et  l e s  boulevers ements qu ' e-l l e  a 
entraîné s sur l e  tracé de l a  voie ancienne et  l ' ha bi ta t que c e lui-ci 
avai t fixé 

l a  fouille  subaquatique  de  la s tation de Lo sa  expl i quant 
notamment l e s  techniques de foui l l e  employé es  dans un mil ieu envahi non 
seul ement par l ' eau , mais par la vase . 

De l ' abondant mobilier 
tué s depuis  1 970 et  surtout 
retiendra plus particuli èrement 

recueilli  dans l e s  divers sondages effec-
1 976 ( date de  création du CRES S )  on 
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- ve s tiges d ' un habitat 
restes  de  construction en 

commune tournée ·, amphore Dre ssel  

du  deuxi ème âge 
bois  ( pot eaux , 
I B  ; 

du fer  ( "·e s pace  ouvert " )  
platelages ) c éramique 

é poque gall o-romaine s igillée  sud-gal l ique et h i s panique ; 
paroi s  f ine s , amphores de Tarraconai se  ( Dressel  2-4 ) et  surtout du 
Languedoc/Provence ( "Gaul oi s e s " , belle  s érie ) ; c éramique commune ( cru­
ches notamment ) ; chenet s  à tête de bélier ; importante suite de  
monnai es , à peu  près  continue , d ' Auguste  au I V  ème s i ècle  où l ' on note 
l '  int<ére s sant lot  de sesterce s ,  d e  la fin du Ier au mil ieu du I I I  ème 
siècle  ( dernier ex . : Dèce ) ; 

d e s  ob jets  d ' origine peut-être gallo-romaine une pirogue 
( datable du II ème siècle  après J é sus -Chri st  ? ; trois autres ont été  
re perees  au  f ond du  l ac ) ; fragment s d ' une j arre ou dol ium à poix ( un 
exemplaire complet se trouve au Musé e  d e  Borda à Dax ) . 

Le s ré sultats obtenus c e s  derni ères années sont brièvement expo­
s é s  dans un petit guide qui cont i ent aus s i  un rapide . catalogue  commenté 
des princi pales  découvertes . 

Le transfert des  coll ections dans un l ocal plus vaste doit 
permettre dans un avenir très  proche un stockage plus commode du 
matériel archéologique , mai s  surtout l ' ouverture de  sal l e s  nouvell es  
consacré e s  à des  études qui n ' ont pu  s e  développer j usqu ' ic i  : environne­
ment , hydrobiologie  ( flore , faune ) ,  biologie  et écologie de la ré gion . 
Ce programme l argement avancé , contribuera certainement à un attrait 
supplémentaire pour ce dé p6t à qui il faut souhaiter la  réus site  que lui 
mé ritent l e s  efforts dévoué s et l ' imagination de  ses créateurs . 
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